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Les Chauffeurs ivres

(Extrait du Bien Public, de Trois-Riviéres.)

Nous avons été témoins la semaine derniére, aux portes de

notre ville, d’un exploit de chauffeur en boisson qui aurait pu

être aussi bien une horrible tragédie. Une voiture lourde, lan-

cée à une vitesse folle, est venue frapper sur le côté et renverser

sens dessus dessous un char sédan plein de promeneurs. Le

sédan, jugeant désordonnée allure de l'auto qui fongait sur lui,

livra par prudence tout le chemin et attendit que le bouletpasse.

Peine perdue, et prudence vaine: l’auto-boulet frappa sa victime,

et les voyageurs ivres continuèrent leur route commesi de rien

n’était.
:pas été tués sur place.

Traqués immédiatement par la police,

C’est miracle que les occupants du char sédan n'aient

les auteurs de ce for-

‘fait furent rattrapés quelques arpents plus loin, endormis et cu’

vant leur vin. Traduit devant le magistrat le chauffeur coupable

‘fut condamné à l’amende de cent piastres, et à la perte de sa

licence pour un an. C’est, nous dit-on, l'extrême rigueur de la

loi en pareille occurrence. Or nous trouvons, nous, que cette

rigueur de la loi, n’en est pas une. Cette punition du chauffeur

en état d'ivresse est tellement disproportionnée à l’énormité de

l’offense, que c’est presque un encouragement et non une répres-
sion du crime d’imprudence coupable.

Les méfaits des chauffeurs en état d'ivresse se multiplient.

Il arrive assez souvent que les mauvais coups dont ils sont les

‘auteurs, restent impunis, précisément parce que la police ne peut
mettre le grappin dessus. Nous estimons que si, par aventure,

l’un de ces chenapans est pris et cité en justice, la société n’est

pas satisfaite d'entendre la justice dire au coupable:
la caisse, versez au trésor provincial 8100. et allez”.

‘passez à
La perte

ide la licence de chauffeur pour un an, jointe à la pénalité n’est

pas non plus une punition suffisante pour décourager les ivro-

gnes en auto de menacer la vie des gens.

;

être.
De toutes façons, la loi à ce sujet n'est pas ce qu’elle devrait

Le public n’est pas protégé, et nos routes n'offrent pas la
sécurité que Je gouvernement devrait assurer à la population.
L'excès de vitesse est toujours un danger, dansles rues d une ville
comme sur un route de campagne. Ye

Mais nous trouvons que la différence danstesse et la punit.

La loi défend l'excès de vi-

la punition du simple excès de vitesse, et dans la punition imposée
‘ au chauffeur ivre n'est pas assez considérable Dans ce dernier

cas, lé vrai châtiment mérité devrait être un long terme de péni-
tencier, et jamais moins.

Si l’on considère en effet le risque que prend à sa charge le

chauffeur en état d’ébriété, on voit qu’il est à peu près le même

que celui qu'assume l'ivrogne qui s’en va dans la rue un pistolet
chargé dans la main. Il est même possible que le pistolet de
l'ivrogne fasse moins de victimes que n’en fera l’auto lancé à
toute vitesse par un chauffeur en boisson. Lorsque un pareil
énergumène est sur une route, c’est la vie de tous ceux qui sont
sur son passage, qui est en danger. La chronique des journaux
nous apprend tous les jours ce qui s’en suit. ;

Nous estimons que personne ne devrait être laissé libre de
mettre ainsi la société en péril. Dans l’octroi des licences de
chauffeur, le gouvernement devrait être plus prudent qu’il ne
l’est actuellement. Jamais une licence ne devrait être délivrée
à un-ivrogne-d'habitude; etle chauffeur en état d'ivresse devrait
être puni de telle façon que la société soit purgée pour tout de
bon de cette plaie. Dans l’examen sommaire que l’on fait subir
au chauffeur on devrait s'inspirer un peu de la prudence que
mettent en pareil cas les grandes compagnies de chemins de fer.
Les compagnies soucieuses de leur réputation ne confient la
charge de mécanicien qu’à des êtres sains de corps et d'esprit;
clles n’admettent pas sur leurs locomotives des hommes en bois-
son ni des déséquilibrés.

Pour le méme motif de sécurité publique, le gouvernement
ne devrait permettre la conduite d’un char automobile qu'à
ceux qui sont en état de le conduire, et capables de se conduire.
Jamais à d’autres. Et si, malgré toutes les précautions prises.
il arrive qu'un indigne s'empare du volant et cause un malheur
petit ou grand, qu'on châtie alors impitoyablement celui qui
déshonore le grand nombre de ceux qui s'appliquent à conduire
une machine avec prudence, et qui ont le respect de la sécurité
d'autrui. Ce sont ces derniers qui devraient avoir l’accès libre
de nos routes, et jamais les autres. Et ce devrait être le devo'r
du gouvernement de voir à ce qu’il en soit ainsi.

JOSEPH BARNARD.
 

 

Le Mérite Agricole
 

Les juges du Mérite agricole poursuivent actuellement la
visite des fermes concurrentes.
sène Denis, Thomas Drisdale et le Professeur Gustave Toupin.|

Les juges sont : Messieurs Ar-

le secrétaire de la commission est le professeur Chas A. Fontaine.
Cette année le concours a lieu dans la quatrième division

qui comprend les comtés suivants: Berthier. Champlain, Jo-
liette, Labelle et Papineau, l’Assomption, Maskinongé, Mont-
calm, Pontiac, Témiscouata et
Rivières et Hull, soit treize comtés.

l’Abitibi, Saint-Maurice. Trois-
L'année dernière le con-

cours s’est fait dans la troisième région et la Médaille d'or a été
gagnée comme l'on sait, par M. Hildebert Létourneau, de Mont-
magny.
La visite des fermes se terminera vers la fin d'août et les noms

des Lauréats seront proclamés un peu avant la prochaine grande
exposition provinciale de Québec, au cours de laquelle les médail-
les seront distribués. Comme par les années passées cette col-
lation donnera lieu à de belle fêtes en l'honneur des cultivateurs
d'initiative de la Province et de la classe des travailleurs agri-
coles en général.

,Train-Exposition en France.—M. George Bouchard, dé-
puté de Kamouraska, y représente le ministére de I’Agriculture
d'Ottawa. M. Alphonse Désilets, directeur des cercles de Fer-
mières de Québec, le gouvernement provincial; Monsieur Gérard
Parizeau; le ministère du commerce et Monsieur Raoul Cloutier.
le Pacifique Canadien.
en Europe.

Tous doivent être maintenant rendus

 

Les plages du Mane
Pour plusieurs milliers de person-

mes, aucune vacance n'est comparable
À celle passée sur la plage. Les grè-
ves de sable fin, les cavernes rocail-
leuses le murmure continuel de l’o-
céan toujours agité, les brises récon-
fortantes, les nuits fraiches et repo-
santes les délices du bain, du cano-
tage et de la pêche s'unissent et atti-
rent le villégiateur d’une façon irré-
sistible. Le Chemin de Fer National
vient de publier un très joli livret in-
titulé ‘Vacances sur la Plage”. On
y trouve un guide d'hôtels, une carte.
etc. Une copie de ce livret sera remi-
se gratuitement sur demandeà n'im-
porte lequel des Agents du Chemin
de Fer National ou a S. J. Nestor,
Agent des voyageurs de la Ville, 10
rue Ste-Anne, Québec.
rr

 

SAINTE-EUPHEMIE
NAISSANCE—Le 15, M. et Mme

Emile Noël une fille baptisée sous
les noms de Marie Rosalie Louise.
Parrain et marraine M. et Mme Adol-
phe Blais.
—Madame Napoléon Pelletier et

son fils Dieudonné de Saint-Malo,
étaient en visite au presbytère les in-
vités de M. le Curé.
—MIles Lucienne Thibault et Emé-

lia Bouffard, de Québec, sont pour
quelque temps parmi nous.

—Mme Arthur Lachance et ses en-
fants, de Saint Sauveur de Québec,
ainsi que Mme Vve Théophile Morin
de Limoilou sont en visite chez M.
Adélard Roy.

res

—Mme Bernier, des Etats-Unis
est l’invitée de sa fille Mme O. Car-
bonneau..

  

 

   

  

DANS NO
SAINTE-LOUISE

M. et Mme Cléophas Pelletier, de
Saint Pamphile, étaient en visite chez
leur beau-frère M. Noel Anctil la se-
maine dernière.
—M. Gilbert Pelletier, de Sainte

Anne de la Pocatière. était en visite
chez son beau-frère M. David Cas-
tonguay et chez M. H. Bélanger.
— M. et Mme Louis Morin et leurs

enfants sont allés à Sainte Perpétue
le 22 courant rendre visite à leur beau-,
frère, M. Barthélémi Cloutier.
—M. et Mme Noel Anctil sont al-

lés à Saint Damase chez leurfille Mme
Salliste Bélanger; ils se sont aussi
rendus à Sainte Perpétue et à Saint
Pamphile.
—M. et Mme Georges Pelletier,

M. et Mme Salluste Bésanger, M.
P_ilippe Lord et Mme Pierre Picard
de Saint Damase, M. et Mme Sau-
veur Duval et Mlle Albertine Duval
de Saint-Jean Port Joli, MM. et
Mmes Philippe Pélerin et Josaphat
Gaudreau de Saïnt-Aubert, M. Mar-
cel Gamache de Saint Jean Port
Joli sont venus assister aux funérailles
de notre regretté Pasteur qui ont eu
lieu le 18 du courant.

      

Décés.—C'est avec un vif regret
que nous annonçons la mort de notre
vénéré Curé, M. l'abbé Arthur Du-
mais trouvé moit subitement samedi
matin le 7 du courant. Ce fut un
deuil pour la paroisse toute entière
que cette mort si soudaine. M. l’ab-
bé Dumais était né à Saint-Alexan-
dre en 1870. 1] était âgé de 53 ans,
comptant 25 années de prêtrise. Dieu
trouvait qu’il avait assez travaillé
pour ses paroissiens, il est venu le
chercher après une vie relativement
courte, mais si bien remplie.

La dépouille mortelle fut exposée
dans l’église lundi le 9 du courant à
3 heures p.m. et son service fut chan-
té mardi le 10. 54 prêtres y assistaient.
Des messes basses furent dites aux
autels latéraux. Après la cérémonie
funèbre on reconduisit la dépouille
mortelle à la gare pour le train de
onze heures et dix minutes. Por-
taient le corps, MM. Louis Gagnon,
Aithur Dumas, Alphonse Tardif,
Georges et Elisée Pelletier, M. Bru-
no Caron portait la croix et M. Phi-
léas Pelletier conduisait le cha. fu-
nèbre. 94 voitures et automibiles ont
reconduit jusqu'à la gare le corns du
regretté défunt qui fut transporté à
Saint Alexandre sa paroisse natale
où un deuxième service fut chanté.
Un grand nombre de paroissiens

se sont rendus jusqu’à Saint Alexan-
dre
Nos plus sincères sympathies à la

famille si cruellement éprouvée.

BUREAU CASAULT

M. Jean Marie Pigras, d'Ottawa,
est en promenade chez M. Louis Ca-
seault.
—M. et Mme Alfred Aubert, de

Québec sont en promenade chez M.
Maurice Talbot.
M. et Mme Cléophas Marois de

Montmagny, étaient en visite chez
M. Odilon Lynch, ainsi que chez M.
C. Guilmette et autres parents.
—M. Paul Gaudreau est venu de-

meurer chez son frère M. Joseph
Gaudreau.
—M. Arthur Pelletier est allé en

promenade à Saint Epiphane chez
des parents.
—Mme Vve Albert Bernatchez, de

Montréal, est en promenade chez son
beau-frère M. Napoléon Bernatchez.
—M. et Mme Herménégilde Bilo-

deau sont partis pour aller demeu-
rer à Lewiston Maine.
—Mme Octave Galibois a été en

promenade à Lévis chez son frère M.
Joseph Mercier.
—Mme Elzéar Gauthier de Notre-

Dame des Anges était en promenade
chez sa mère Mme Octave Galibois.

cr

Saint-François

Monsienguer Auguste Boulet, su-
périeur du collège de Sainte-Anne est
venu visiter sa famille.
—M. Salluste Boulet, préfet des

études du Collège Sainte-Anne ainsi
que sa sœur Mlle Alice Boulet sont
de retour d’une promenade à Mont-
réal.
—Mme Albert Lamouche, après

avoir passé une semaine à Saint-Fran-
çois, est retournée à Montréal en-
chanté de sa promenade.
—M. Ernest Arsenault (ecclésias-

tique) de Saint-Gervais est venu visi-
ter ses parents.
—M. Roch Boulet est en prome-

nade chez sa sœur Madame Emile
Bernier de Montmagny.
—M. Joseph Roy est parti pour

Montréal.

ANSE A GILLES Station
(Spécial)

Mercredi et jeudi dernier, les Il
et 12 courant, Mme Vve Daniel Ga-
né eut la grande joie de recevoir sa

fille, Sceur Saint-Jeanne d’Arc, de la
Communauté des Sceurs de la Cha-
rité, de Rimouski.
Sœur Saint-Jeanne d’Arc (Ombé-

line) accompagnée de sa mère, son
frère, Joseph et sa sœur, Mme Hec-
tor Bernier, eut non seulement le pri-
vilège de revivre au foyer paternel,
mais aussi celui de visiter sa sœur,
Mme Adélard Fraser, du Cap Saint-
Ignace et tous les parents de l’Islet.
M. Augustin Fortin, de Mont-

magny, vint rencontrer sa fille, Sœur
Sainte-Louise, compagne de Sœur
Sainte-Jeanne d’Arc à la résidence
de M. Jl Gagné, jeudi après-midi.

Les deux religieuses et les parents
réunis vécurent des heures familiales
trop tôt écoulées.
Le même soir, elles quittèrent les

membres de leur famille pour se ren-
dre à Québec.

Coincidence remarquable: “La ter-
re voisine de feu Daniel Gagné se
trouve la terre natale de M. Fortin.

  

Le coût si minime du Mother Gra-
ve’'s Worm Exterminator. le met a la
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PAROISSES

   

SAINT-MARCEL
BAPTEMES.
Le 9 a êté baptisé Joseph-Marc-Au-

rèle, enfant de M. Wilfrid Bourganlt
et de Georgiana Tremblay. Parrain
et marraine M. et Mme Pierre Bou-
cher, oncle et tante de l'enfant.
—Le 11, Joseph, Paul, Zéphirin,

enfant de M. Georges Ouellet et de
Marie Pelletier. Parrain M. Joseph
Pelletier, oncle de l’enfant. Marraine
Mille Alice Pelletier, cousine de l’en-
fant. Porteuse Mme Napoléon Pel-
letier, fils.

VISITEURS.
Sont actuellement en visite au

presbytère Mme Ernest Labbé de
Frampton, sœur de M. le Curé et
Mlle Stella Arcand, de Québec.
—M. et Mme Maxime Mercier,

nous ont quittés pour aller demeurer
a L'Islet.
-—M. Ferdinand Pelletier, vient de

faire l'acquisition du magasin de M.
Maxime Mercier.
—Mme Cyrille Paradis, Mme Au-

guste Aubert et sa fillette Armandine,
étaient à Saint-Marcel, dimanche.
—Mille Léa Bernier est revenue de

Saint Athanase.

DECES.—La mort promène sans
cesse sa faulx meurtrière et continue
à faire de nouvelles victimes dans la
personne de Mme Ignace Boulet, née
Georgiana Deroy. Elle est morte
après avoir souffert une longue ma-
ladie avec résignation.
Son service fut chanté samedi der-

nier à 8 heures, au milieu de nom-
breux parents et amis.
M. Alfred Caron, son gendre con-

duisait le corbillard. M. Louis Bou-
let son fils, portait la croix. Les
porteurs du corps étaient quatre de
ses fils. Joseph, Maxime, Edmond et
Ignace Boulet.
Le deuil était conduit par son époux

M. Ignace Boulet, son frère M. Ed-
mond Deroy ses enfants. M. et Mmes
Edmond Boulet, M. Ignace, Joseph,
Maxime et Louis Boulet, Mlle José-
hine Boulet, Mme J. Blanchette,
M. et Mme Alfred Deroy, de Saint-
Cyrille et beaucoup d'autres parents
et amis dont les noms nous échappent
À cette famille si cruellement éprou-
vée nous offrons nos plus vives sym-
pathies.

ELGIN ROAD
M. Edmond Michaud, de Lévis et

ses enfants sont venus visiter leur
oncle, M. Achille Michaud dimanche
dernier. Ils ont fait le tiajet en auto.
—M. et Mme Adalbert Francœur

sont allés a Saint Francois la semaine
derniére. ;
—MM. et Mmes Arthur ot Fabien

Jalbert de Sanford Me., étaient en
visite chez M. Achille Michaud, la
semaine dernière.
—M. Aimand Michaud est allé à

Saint Alexandre assister au service
de M. l’abbé Arthur Dumais, curé de
Sainte Louise.
—M. et Mme David Toussaint, de

Saint Jean Port Joli ainsi que M. et
Mme Sauveur Duval, M. et Mme
Louis Duval, de Sainte Perpetue,
étaient dimanche dernier en visite
chez M. Sylvio Duval. -
—M. Alphonse Fortin, de Québec

est venu chez son concle M. Auguste
Saint Pierre.
—Mlle Caroline Jean est allée pas-

ser une huitaine 4 Québec chez des
parents.
—M. et Mme Frank Pelletier, de

Manchester, M. Ernest Bélanger de
Fitchberg, MM. Arséne et Emile
Blanger de Winchendon, Mass, après
avoir passé une quinzaine chez leur
père M. Xavier Bélanger, sont re-
tournés aux Etats-Unis.
—Mme Ernest Michaud et sa fil-

lette Marguerite et Mme Alphonse
Fortin sont allés à Québec cette se-
maine en visite chez des parents.
—Nous souhaitons une prompte

guérison ay petit Roger, enfant de. M.
et Mme Philippe Pelletier qui a eu le
malheur de se faire écraser un doigt
dans une machine. le medecin a
jugé l'amputation. nécessaire.
—M. David Morin après avoir pas-

sé une quinzaine à Montréal est de
retour dans sa famille tiès enchanté
de son voyage.
—M. et Mme Salem Chalifour, de

Salem, Mass, étaient en visite chez
M. Blanchette la semaine dernière.
—Après une longue maladie souffer-

te avec résignation, M. Joseph Robin
Robichaud a rendu son âme à Dieu
dimanche matin, emportant avec lui
les regrets de tous ceux qui l’ont con-
nu. Il était âgé de 22 ans et 9 mois.
Il est allé rejoindre sa mère qui l’a-
vait précédé dans la tombe depuis
un an à peine. Parents chéris, séchez
vos larmes, ceux qui sont partis ne
cessent de vous aimer, ils prient pour
vous.
A la famille si cruellement éprouvée

nous offrons nos plus sincères sympa-
bies.

“IANSE-A-GILLES
Mme J. A. Laurent et ses cing en-

ants, Joseph Edouard, Rita, Loren-
zo, Lauretta et Gabrielle, de Québec,
passent quelques jours chez leurs
rands-parents M. et Mme Edouard
oitras.
—Mlle Marie Anne Poitras de

Montréal passe ses vacances chez son
père M. Edouard Poitras. .
—Mlle Marie Jeanne Ménard d

Saint-Antoine de Tilly est chez son
père M. Esdras Ménard.
—Mlle Imelda Ménard est partie

pour Saint-Antoine de Tilly.
—M. et Mme Napoléon Ménard

et leurs enfants de Québec sont chez
M. Eustache Ménard.
—M. et Mme Joseph Lavoie et

leurs enfants de Québec, étaient chez
M. Ignace Lavoie dimanche.
-—Mme Aimé Poitras et sa fille

Isabelle ont passé quelques jours
chez leur beau-père M. Edouard
Poitras.

MATANE
M. le Dr J. B. Bibaud, de Valley-

filed et Mme Bibaud (née Jeanne
Chouinard) sont en visite chez M.
L. H. Chouinard, Maitre de Poste à porté de tous, et on peut se le pro- curer à n’importe quelle phai macie.
Matane, pour quelques jours, et de
là pour les Provinces Maritimes.
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SAINT-DENIS
ECES.—La semaine derniére eut

lieu dans notre paroisse, le service de
M. Louis Garon. 1.église était revé-
tue de ses plus belles tentures de deuil,
un grand nombre de parents et amis
venus de tous côté assistaient au ser-
vice.
M. Garon était le père d’une nom-

breuse famille, bon et dévoué à tous
les siens, patient dans sa longue ma-
ladie, généreux, voilà bien quelques
vertus que M. Garon possédait. À
son épouse et à ses enfants chéris,
nous offrons nos sincères sympathies.
—Lundi le 23 sera chanté dans

notre paroisse, le service anniversaire
de Madame Dr Benoit Dumais, née
Laure Bouchard.

DIVERS

——L'’honorable sénateur et Madame
Thomas Chapais sont arrivés parmi
nous pour y passer la belle saison
—M. Joseph Barnard et ses en-

fants, Marie, Madeleine, Edouard et
Edmond de Québec ont loué une villa
péur y passer la saison d’été.
—M.Lamouche, M. Adrien et Mlle

Marguerite Guénette, Mlle Flore Ai-
mée Campeau et M. Jean-Paul Ar-
chambault de Montréal, passent la
belle saison à Saint-Denis.
—Mesdames Ernest & Louis Ray-

 

Claire Tardif, de Sainte Hélène sont
en promenade chez M. François
Raymond.
—Mille Eugène Guénard de Mont-

réal est l'hôte de sa sœur Mme Au-
guste Desjardins pour l’été.
—M.le Docteur Landry s’est cons-

truit un joli cottage à notre grève de
Saint-Denis où il vient passer ses
Journées avec sa famille.
—M. Gérard Bouchard de Rivière

Manie ainsi que M. Chs Bouchard,
se sont construit un chalet pour l'été,
ous souhaitons à tous ces nom-

breux visiteurs la bienvenue.

TROIS-SAUMONS

—Mlies Thoébés, Irène et Ida For-
tin de Saint-Cyrille étaient en visite
chez leur oncle, M. Césaire Fortin.
—M. Ludger Saint-Pierre de Qué-

bec était de passage chez M. Xavier
Caron, la semaine derniére.
—Mile Marie-Anna Gamache est

revenue enchantée d'une promenade
à Lévis.
—Nous souhaitons une prompte

guérison & Mme Joseph Thibault qui
est partie pour l'Hôtel-Dieu, où elle
subira une opération.

St-Philippe de Néri
Mariage Landry-Michaud.—On

annonce pour le sept aout prochain
le mariage de mademoiselle Yvonne
Landry, fille de feu Xavier Landry

jet de madame Philias Desjardins de
saint Louis de Kamouraska, avec

| Alban Michaud tils de M. Joseph
Michaud de saint Philippe de Nêri
Pas de cartes.

Saint-Charles,Bellechasse

Le 30 juin dernier, M. Omer Roy,
cultivateur a subi une très grave opé-
ration à l’Hotel-Dieu de Lévis. Il
nous fait plaisir d’apprendre que le
malade est en bonne voie de guérison
Nous espérons qu’il sera bientôt de
retour dans sa famille.
—Mme S. Ca:rière est revenue ces

jours derniers enchantée d’une pro-
menade d’une quinzaine de jours
chez ses-nombreux parents de Lamb-
ton où elle a eu 1e piaisir de 1encon-
trer le Révérend Père E. Carrière
desPP. du T. S. Sacrement de Mont-
réal.
—M.et Mme M. Boufatd, de Thet-

ford Mines, étaient en visite chez M.
Gaudiose Montreuil, dimanche der-
nier. Ils se sont .endus ensemble
visiter des purents de Saint-Damien
et ont fait. le tiajet en automobile.
—Mille Aline Carière est partic

hier pour une promenade d’une quin-
zaine de jours profitant de l’excursion
pour l'Abitini. Elle va à Amos, visi-
ter M. et Mme H. A. Lemay; elle
assistera en même temps à la béné-
diction de l’Eglise d’Amos. Ses nom-
breuses amies lui souhaitent un bon
voyage.
—M.le curé À. Poulin et son assis-

tant M. l’abbé Ed. Poulin sont à faire
la visite paroissiale. Tous sont heu-
reux de recevoir leur vénéré pasteur
qui apporte pour chacun de nous une
bénédiction spéciale.
—Le 16 juillet M. Léon Morency

a uni sa destinée à celle de Mlle Co-
rinne Roy. Nos vœux de bonheur
aux nouveaux époux.
—On annonce pour le 24 du cou-

rant les fiançailles de M. J. A. Bé-
gin, de Saint Joseph de Lévis, 3 Mlle
Armandine Nadeau, Institutrice de
Saint-Charles.
—Un grand nombre de touristes

passent la belle saison parmi nous;
nous comptons aussi beaucoup de vi-
siteurs de Québec, qui arrivent le
dimanche matin pour passer la jour-
née à Saint-Charles.
—Baseball—Notre club a remporté

une brillante victoire sur celui de
Frampton, soit 21 points sur 12. La
partie a été très intéressante.
—Mlle Mélanie Leclerc a fait ses

adieux à ses élèves après un service
de 15 ans. Mlle Leclerc qui a remporté
de beaux succès dans l’enseignement
est sincèrement regrettée.

SAINT-CYRILLE
—M. et Mme Diogéne Boulet et

lears fils Alphonse de Sault Montmo-
rency, étaient en visite chez des pa-
rents la semaine derniére.
—Miles Antoinette Saint-Pierre,

Olivine et Anna Pelletier sont allées
à la Baie Saint-Paul ces jours derniers.
—Monsieur Alfred Pelletier, de

Montréal, est dans sa familie pour
une huitaine.
—M et Mme Onésime Carlos et

Mlle Anna Carlos, MM. Alexandre
et Charles-Henri Carlos sont de re-
tour d’un voyage à Fort Kent chez
des parents.
—Mlle Chouinard, de Montréal,

est en visite chez M. Augustin Ber-
nier.
—MM.Victor Saint-Pierre et Jean

Baptiste Bernier, sont allés à Québec
la ‘semaine dernière.
—M. et Mme A!fred Moreau anrès

avoir passé un mois chez des varents
sont retournés à Nasbua, 

mond des Etats-Unis ainsi que Mlle

 

| St-JOSEPH de BEAUCE
BAPTEMES:

Le 27 juin: Marie-Madeleine-Gem
ma, fille de Sylvio-Castonguay et de
Jeanne Legaré. Parrain Libert Cas-
tonguay; marraine, Eugénie Richard,-
grand-père et grand mére de l'enfant.
—Le 28, Joseph-Charles-Henri, fils

de Cléophas Lagueux et de Béatiice
Carrette. Parrain Arthur Carrette:
marraine Marie-Anne Labonté; on-
cle et tante de l'enfant.
—Le 5 juillet: Joseph Paul-Emile

fils de Hervé Roy et de Claudia Pou-
lin: Parrain, Joseph Roy, marraine
Angélina Cliche, grands parents de
l’enfant.
—Ie mêmejour, Joseph-Jules-Clau-

de, fils de Jules Vézina, avocat, et de
Gilberte Dépocas. Parrain Jules Vé-
zina; marraine Emma Rochette, grand
ère et grand-mère de l'enfant.
ECES:
Le 29 juin est décédé à l'âge de

cing ans et demi, Marie-Rose Lessard,
fille de Olivier Lessard.
—Le ler juillet est décedé Albert

Gagné, fils de Arthur Gagné de cette
paroisse.
Nos sympathies aux parents en

deuil.
TRIDUUM—Le Rév. Père Placi-

de du Couvent des Franciscains de
Québec, est venu nous prêcher un
triduum.
A l’occasion de sa visite canonique

un bon nombre de personnes en a
profité pour entrer dans la confrérie
du Tiers-Ordre de Saint-François,
plusieurs autres aussi ont fait profes-
sion.
NOS MINES.—Elles sont, parait-

il définitivement fermées, je ne crois
pas qu’elles aient enrichi un grand
nombre de personnes. Leur fermeture
le prouve assez.

NOUVEAUX AVOCATS. — Nos
plus sincères félicitations aux deux
nouveaux disciples de Thémis. MM.
Jules Vézina et Joseph Lambert. À
nos félicitations nous joignons nos
meilleurs vœux de succès.
SOIREE.—Nos étudiants en va-

cances sont à nous préparer pour le
mois d'août, une soirée dramatique
et musicale. ‘

Si l’on en croit la rumeur, on au-
rait choisi la pièce ‘’Les Anciens
Canadiens” pour offrir au public.

EN PROMENADE.

Le 12 juillet, M. l’abbé Rodrigue
ptre de Lévis, en visite chez M. Cy-
prien Labonté.
—Monsieur I'abbé Bourret, vicai-

re de cette paroisse en vacances pour
une quinzaine, il se rendra voir sa
sceur religieuse a Valleyfield.
—Le 14 juillet M. l’abbé Guimont

arrivait d’une promenade de quinze
jours aux Etats-Unis.
—Milles Lucina et Jeanne Labonté

sont venues passer leurs vacances
M. dans leur famille, chez M. C. Labonté.

—M. et Madame A. Sévigny ainsi
que leur jeune fils Adélard sont allés |.
asser le dimanche du 15, à Thetford
ines chez M. Larose et Dumais.

SAINT-JEAN PORT-JOLI
(Spécial)

N. B.—C’est par erreur que la note
suivante parue dans notre dernier
numéro a été insérée parmi les nou-
velles locales de Montmagny au lieu
des courriers du district.
Nouveau Notaire. —Nous souhai-

tons la bienvenue à M. Elzéar Sirois,
notaire, ci-devant de Sainte-Anne
de la Pocatiére, qui vient d’arriver
pours'établir définitivement au milieu
de nous.
M. Sirois ouvrira son bureau dans

l'ancienne propriété de feu M. Octa-
ve Morin.

—Mme A. Morin, de Matane, est
chez M. Albert Morin.
—Mlle C. Coulombe, de Montma-

gny, est l'invitée de sa sœur, Mme
Jean Thomas Lavallée.
—M. et Mme Godin et Mme Gi-

roux, de Montréal, sont chez M. Eu-
géne Fortin.
—M. W. Steggins et Mlle R. Steg-

ins, de Lévis, étaient les invités de
Ile Ju'iette Bernier, le 15 juilset.

*—Mlles Rénée et Marguerite Du-
nont, de Montréal, M. et Mme H.
Dupont, de Québec, sont chez Mme
Joseph Dupont.
—Mme Edrase Gaghon est allée

à Sainte-Anne. l’invitée de sa fille,
Mme Emile Fraser.
——Mille Hélène Deschênes est allée

passer une quinzaine à Montréa:.
Gagnon, des Etats-Unis,

est chez son père, M. Célestin Gagnon.
—M. Adjutor Oueliet, de Saint-

André, de Kamouraska, est l’invité
de sa fille Mme Joseph Ouellet.

MARIAGE—Le 11 juillet, a été
bénit le mariage de M. Mapoléon
Bélanger, fils de M. Louis Bélanger
et de Mlle Yvonne Blanchette, fille
de M. Louis Blanchette.

Leurs pères respectifs
vaient de témoins.
—Le 17 juillet a eu lieu à notre

Eglise, le mariage de M. Louis Phi-
lippe Joseph Bois, de Montréal, fils
de M. Philippe Bois avec Mlle Emilia
Bourgault, fille de M. Xavier Bour-
gault, et de Emilia Jean.
M. Bois servait de témoin à son

fils et M. Bourgault à sa fille. |
—Le 17 juillet a été bénit à 9 hrs,

le mariage de M. Elie Joseph Lemieux
Notaire, de Granby, file de M. Hector
Lemieux et de Virginie Gingras, à
Mlle Marie-Louise Antoinette Pau-
line Verieault, fille de Gustave Ber-
reault et de Joséphine Roy.
À ces rouples, nos vœux de bonheur.

DECES—Le 16 juillet a été chanté
le service de Mme Georgiana Char-
tier, épouse de M. Eugène Fortin,
décédée à l’âge de 76 ans.

Son service et sa sépulture ont eu
lieu lundi à 11 hrs au milieu d’une
foule nombreuse venue de toutes
parts pour assister à son service.
—Lundi le 23 commencera à Saint-

Jean Port-Joli, une vente de charité
qui aura lieu à la Salle publique aux
profits du Couvent et sera suivie
d’une soirée.

SAINTE-PERPETUE

Spécial

,—Mercredi le 18 du courant, un
violent incendie s’est déclaré vers
2.00 a.m. dans le rgoulin à scie appar-
tenant à la Brighton Lumber Co.

leur ser-
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St-JEAN-PORT-JOLI

On fête les noces d’or des
épou

La paroisse de Saint Jean Port-
Po.t Joli a été, le 9 juillet desnie:, té-
moin d’une fête qui laisse un souve-
nir impérissable; elle assistait nom-
breuse au jupilé d’or de M. et Mme
Xavier Bélanger.
La famille Bélanger a tenu à l’hon-

neur de commencer cette belle jour-
née au pied des autels et nous l’en
félicitons.
Une messe des plus solennelles fut

chantée à 9.15 heures par M. le curé
Lachance de Saint-Jean Port Joli.
Pour la circonstance l'église paroissia-
le avait revêtu ses parures de fête.
M. et Mme Xavier Bélanger occu-
paient des places d'honneur sur les
prie-Dieu a la balustrade et étaient
accompagnés de M. Geoiges Fortier,
beau-frère des jubilaires et M. Her-
ménégilde Bélanger de Sainte Louise
neveu du jubilaire qui servaient de
témoins.
Après le chant du “Te Deum”, les

jubilaires ainsi que leurs enfants et
pétits-enfants retournèrent à leur
résidence où un banquetfut servi. Par-
mi les convives nous avons remarqué
à la suite des jubilaires, M. le curé
Lachance de Saint Jean, Mme Geor-
ges Fortin, sœur de la Jubilaire. M.
et Mme Joseph Morin, de Saint-Jean
P-Joli. M. et Mme Herménégilde Bé
langer de Sainte-Louise, M. et Mme
Salluste Pelletier, M. et Mme Xavier
Bélanger.
De leur union sont nés 14 enfants

dont 10 survivent et tous étaient pré-
sents à cette belle fête. Mmes Lucien
Leclerc de Saint-Jean, Frédéric Ga-

x F.-X. Belanger

non, de Riviére-Ouelle, Cyprien St-
ierre de Saint-Roch des Aulnaies et
Mme Frank Pelletier de Manches-
ter: MM. Ernest, de Fitchburg, Ar-
séne et Emile, de Winchendon, Mass,
Auguste de Saint-Roch des Aulnaies
Joseph et Albert Bélanger de Saint-
Jean, M. et Mme Xavier Bélanger,
comptent aussi 51 petits-enfants
Pendant le diner deux adresses et

du chant de circonstance furent exécu-
tés par leurs petits enfants.
Une bouise bien garnie et d’autres

cadeaux furent aussi présentés.
À la fin du repas M. Bélanger ré-

pondit d’une façon fort heureuse aux
souhaits de la famille et donna ensui-
te la parole à Monsieur le Curé. Ce
dernier réitéra les vœux et les sou-
haits des jubilaires, les féllcita en dé-
ageant de la fête du jour quelques
eçons profitables.
La soirée fut donnée par M. et

Mme Lucien Leclerc à l’occasion de
leurs noces d'argent. ll y eut décla-
mations, chant et musique. On se
sépara à une heure assez avancée en
se promettant de revenir dans vingt-
cing ans féter leur jubilé d’or.

Le lendemain M. Herménégilde Bé-
langer de Sainte-Louise réunit les in-
vités de la veille pour une magnifique
fête au sucre.

Plusieurs des invités n'avaient pas
goûté cette bonne tire canadienne
depuis une vingtaine d’années.

Tous retournèrent à leurs occu-
pations en apportant un inoubliable
souvenir de cette fête.

“Un Invité.” 
 —_— 

Feu W. Caron a son dernier repos

 

L’ISLET
FUNERAILLES.—Mardi le 17,

juiller avaient lieu les obsèques de M.
Vilfrid Caron, explorateur, l’une des

victimes de la tragédie du S.S. Artic.
L’affluence de parents et d’amis venus
de toutes parts pour assister à ses
funérailles est une marque de sym-
pathie envers sa famiile si crue le-
ment éprouvée par cette mort pré-
maturée.
La levée du coros fut faite oar le

Rév. M. Donaldson, curé de L'Islet.
Le service funèbre fut chanté par

le Rév. Père Hamel, Dominicain as-
sisté de l'abbé W. Caron, curé de
Saint-Nareisse de Beaurivage, comme
diacre et l’abbé Paul Bernier, sous-
diacre.
Des messes aux autels latéraux fu-

rent dites par l’abbé Antoine Des-
chesnes, cousin du défunt, et l’abbé
Arthur Levesque, vicaire à l'Lslet.
,La croix était portée par M. Lu-

cien Caron.
MM. Alphonse Boucher. Rosaire

Moreau, Nazaire Bernier, Albert Nor-
mand, Ulrick Cloutier, Clovis Bou-
cher, portaient le corps.

Le deuil était conduit par son frère
M. Ernest Caron, de Giffard; ses on-
cles MM Achille Boucher, Alfred

dont M. Amédée Bélanger est le Gé-
rant. Cet établissement contenai
un grand nombre de machineries per-
fectionnées qui ont été la proie des
flammes. La batisse fut détruite de
fond en comble. Les pertes se chif-
frent à environ $40,000.00. On ignore
si elles sont totalement ou en partie
couvertes par les assurances.

Ste-Anne de la Pocatière
—Le 14 a été inhumé, Azarie Paule

enfant de M. et Mme Hormidas Le-
vesque.

Samedi, une belle âme, éclatante
de blancheur, était emportée dans
les célestes parvis.
, La pauvre enfant n'avait vu que
joie et bonheur autour delle, elle
avait trouvée au foyer tout ce que
les heureux envient, et malgré les
soins dévouées des parents affectueux
elle s'endormit du sommeil éternel,
riches de souffrances.
Oui elle est partie pour toujours,

cette chère Paule. Mais la consolante
persuasion que votre petite fille est
en possession d'un bonheur incom-
parable, adoucira, parents chrétiens,
l’amertune de votre douleur. Il est
si bon de mourir, alors que l'on a con-
nue de la terre que les douceurs de
l'affection, d’un père et d’une mère
dévoués. Et il semble que Dieu qui
nous aime tous, ait pour ces petites
âmes d’enfants qu’il enlève prématu-
rément à la terre, un amour de prédi-
lection. N'est-il pas vfai que plus Il
éprouve, plus Il aime, ce ma.tre ado-
rable. C'est sur cette pensée que je
finis ces quelques lignes écrites à la
douce mémoire de votre petite Marie
Paule chérie, et vous prie de bien vou-
loir agréer mes vives sympathies.

“* Louisa ”

SAINT-DAMIEN
BAPTEME—M. Thomas Poulin

et Mme Poulin (née Augustine Méti-
vier) font part à leurs parents et
amis de la naissance d’un fils, baptisé
sous les prénoms de Joseph Guy.
Parrain M. Gérard Métivier, cousin
de l’enfant. Marraine Mme Vve Jo-
seph Métivier tante de l’enfant.
MARIAGES —
—Le 10 juillet M. Joseph Goupil

veuf d’Adéline Leroux à Mme Délima
Mercier veuve de Philias Lachance.
—Le 11 Oscar Huilmette, fils d'O-

nésime Guilmette à Léda Fleury,
fille d'Ocatve Fleury de Sainte-Claire.
—Le 11 Nazaire Bisson, fils de

François Bisson à Marie Chabot, fille
de Cyriac Chabot de Causapscal.

—Le 17 juillet, M. Joseph Laflam-
me unissait sa destinée à Mile Eva
Bégin, fille de Pierre Bégin, de Saint
Louis de Pintendre.
—Le 17, M. Arthur Aubin, fils

d'Alfred Aubin, conduisait à l’autel
Mlle Maria Labbé, fille de Narcisse
Labbé.
A tous ces heureux époux,

meilleurs vœux de bonheur.

SEPULTURFS.—Le 9 juillet, ont
eu lieu les funérailles de Dame Alcide

nos

Deschènes, ses beaux-frères MM. Jo-
seph Bernier, J.-L. Lemieux, Damase
Bélanger, J.-E.-A. Samson, Freddy
Nicole, Léo Faguy, Cyrille Faguy,
Alex. Faguy, Ses cousins l'honorable
J.-Edouard Caron, MM. G.-Regis
Deschènes, Henri Michaud, Paul Ca-
ron, Jos. Létourneau, Amédée Beau-
mont, H. Lemieux, Ses neveux MM.
Albert Bourget, Gérard Bernier.

Outre les parents déjà mentionnés
on remarquait dans le cortège: M.
Elisée Thériault. M.P.P., Fernand
Fafard,député au Fédéral, MM. Raoul
Lavoie. Léopold Labbé, Louis Le-
clerc, A. Leclerc, Dr Jos. Cloutier,
Dr Norbert Cloutier, Albert Dionne,
Henri Boisvert. N.P., Aimé Fortin.
Onésime Giasson, Elzéar Caron et
une foule d’autres.

Le chant fut exécuté par le chœur
de L'Islet, sous la direction de l'or-
ganiste Mlle Léonie Lemieux, O. Sa-
lutaris, par M. Aimé Fortin, Miserere
mini mei, M. Régis Deschènes, Vierge
Sainte, Noraite Boisvert, De nom-
breux tributs floraux, bouquets spi-
rituels, offrandes de messes furent
déposés sur la tombe du regretté dé-
funt.
A la famille en deuil vont nos plus

cordiales sympathies. 
Dufresne.
—Le 10, le Bon Dieu appelait à lui

M. Théophile Rouleau, époux de
Dame M. Roy. Les funérailles ont
eu lieu vendredi au milieu d’un grand
nombre de parents et amis. Il laisse
pour pleurer sa perte, son épouse et
treize enfants.

, Àces familles en deuil, nos plus
sincères sympathies.

PRISE D’HABIT.—Le 10 juillet,
M. l'abbé Fréchette, curé de Sainte-
Claire présidait la cérémonie de vê-
ture et de profession, au couvent de
Saint-Damien. Trois novices se con-
sacrèrent à Dieu par la profession re-
ligieuse et quatorze revêtirent le
saint habit. armi ces dernières on
remarquait deux jeunes filles de Saint
Damien. Louisa Guilmette, en reli-
gion S1 Marie-Gemma et Anna Bé-
langer, en religion, Sr Saint-Odilon.

_ SOIREE.—Le 9 et 10 juillet, les
jeunes gens du Cercle Saint-Alvred,
nous invitaient à une soirée drama-
tique et musicale au profit des orphe-
lins. Ils comptaient sur une assistance
nombreuse et ils ne furent pas déçus
La saile était remplie et tous se reti-
rèrent enchantés. Merci aux acteurs
qui ont été bien applaudis.

L’ISLET STATION
—MM.les Abbés Joseph et Char-

les Hudon, M. et Mme Gabriel Hu-
don, ainso que M. Langlais et Sainte-
Anne de la Pocatière, étaient les in-
vités de M. Léonce Lamarre la se-
maine dernière.
—MM. Edouard et Salomon Gau-

dreau, après un séjour de quelques
semaines à l'Isle Verte sont revenus
dans leurs familles.
—Mile Yvonne Lamarce est reve-

nue enchantée d’un voyage d’une
huitaine à Québec, chez des parents.
—M. et Mme Eugène Gagnon et

leur famille sont allés passer le di-
manche à Sainte-Hélène. Ils ont fait
le voyage en auto.

— M. et Mme Léon Laberge font
part à leurs parents et amis de la
naissance d'une fille baptisée sous
les noms de Marie Fernande Pierrette

Parrain et marraine M. et Mme
Hanri Laberge oncle et tante de l’en-
fant. Portense Mme Victor Moreau.
M. Adelard Lamarre employé

civil, de Sainte Anne-de la Pocatière
a passé le dimanche dans sa famille.
—Mlle Marie-Aimée Leclerc de

Bras d’Apic, ainsi que M. Aldéric
Paquet, de Trois-Saumons étaient de
passage chez Mme Ferdinand Thi-
bault dimanche dernier.

SAINT-PIERRE
(Spécial)

Mme Maurice H. Dubrule, de
Montréal, M. Lucien Létourneau,
et Mlle Léona Létourneau, de Sain-
te-Pétronille, Ile d'Orléans, étaient
en visite chez leur sœur, Mme Ber-
nard Casault et autres parents, la

1 semaine dernière,
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Saint Léonard de Port Maurice
 

PATRON DES MISSIONNAIES EN
PAYS CATHOLIQUES
 

Le Souverain Pontife vient d'assi-
gner un protecteur aux prêtres qui
s'adonnent au ministère des missions
en pays catholiques. Avec une mani-
feste opportunité, qu’il serait imper-
-tinent d’approuver mais qu’il est jus-
te de reconnaître, ce patronat a été
Ëattribué à saint Léonard de Port-Mau-
rice. Un de ses contemporains, docteur
de l'Eglise et fondateur d'Ordre l’a-
vait déjà appelé ‘‘le grand mission-
naire de notre sidcle’’; il faudra dé-
sormais l’honorer et l’invoquer com-
me le modèle des missionnaires. La
Lettre Apostolique du 17 mars 1923,
dans un substantiel raccourci, souligne
les titres du prédicateur franciscain
à fixer la désignation du Saint-Père:
‘‘L’intrépide et vaillant héraut du
Verbe divin a visité, dans ses courses
saintes, presque toutes les provinces
et villes de l’Italie. Homme puissant
en veuvres et en paroles devant Dieu
et les hommes, ouvrier de choix dans
la vigne du Seigneur, ses sermons sans
nombre ont opéré une infinité de con-
versions, et l’efficacité de sa parole
non moins que la sainteté de sa vie a
conduit à la pénitence ceux qui crou-
pissaient dans la fange du vice.’’ De
cet éloge décerné avec tant d’autori-
té par le chef suprême de l'Eglise re-
tenons un trait saillant pour en justi-
fier, l’histoire en mains, la parfaite et
splendide ressemblance,

L'efficacité de la prédication, chez
saint Léonard, tient du prodige. Les
témoignages du temps en ont marqué
l'extraordinaire impression. A un tri-
duum donné à Sainte-Marie-des-Fleurs
raconte un historien du saint, tout Flo-
rence accourut, et la vaste enceinte
se trouva, chaque soir, trop étroite
pour contenir ces flots de peuple. A la
clôture des missions de Rome en 1731,
poursuivit le narrateur, tout le quar-
tier du Transtévère était debout, en-
combrant la place, les rues et les toits
‘des maisons qui environnaient l’église
Sainte-Marie. Dans une imposante cé-
‘rémonie à l’Impruneta, le bienheureux
était entouré d’une assistance évaluée
à cent mille personnes auxquelles il
adressa une chaleureuse allocution qui
fut distinetement entendue jusqu’à un
mille de distance.

Cette affluence était certes attirée
par la fascination de l’orateur; clle
était surtout touchée par les accents
‘pathétiques de 1’apbtre.: ‘‘ Notre bien-
rheureux, remarque M. Charles Saiute-
Foi, n’était contient que lorsque ses
nuditeurs, terrassés par sa parole de-
mandaient grâce et tombant à genoux
criaient en sanglotant: Pardon, mon
Dieu! pardon! Ce n’était plus alors
lun sermon; c’était un concert de voix,
de soupirs, de gémissements qui mon-
‘taient vers le cicl et en faisaient des-
cendre la miséricorde et le pardon.’
:A Florence, rapporte le P. Léopold de
Chérancé, O. M. C. dans la collégiale
de Saint-Laurent, le fils de Dominique
Casanova pariait, un jour, sur l'en-
durcissement du pécheur; il fut arrêté
vers la moitié de son discours par les
sanglots de son auditoire. ‘‘Voyant
que les gémissements couvraient sa
yoix, il prit son crucifix et d’un geste
magnifique montra en silence lo Dien
d'amour mort sur la croix pourle sa-
lut des pauvres pécheurs.’” :

Ces touchantes scénes d’émotion
communicatives étaient coutumiéres.
Elles étaient de suivies de conversions
nombreuses ct solides. ‘‘A Terracine,
les fêtes du carnaval allaiéht-s’ou-
vrir; la ville était remplie de prépa-
ratifs, ct les officiers, pour plaire à la
société, avaient fait venir de Naples
des musiciens et des chanteurs. Une
mission en pareille occurence leur pa-
rut plus qu’un fâcheux contretemps.
Dès les premiers jours, la cathédrale
de Saint-Erasme était comble et la
ville profondément ébranlée. Le troi-
sième jour, les officiers voulurent, con-
formémnent à leur programme, donner
une soirée aux dames de la société, Il
n'y en cut que trois à se rendre. Ils

 

s’avouèrent battus.”’ Le biographe
qui nous transmet cet épisode parle
encore de la terrible vendetta qui sé-
vissait parmi les insulairos de Corse.
En deux ans,- deux mille meurtres
avaient été commis. La parole pacifi-
catrice du saint réconcilia les ennemis
prêts à s’entr’égorger et introduisit
dans cctte population la concorde et la
sécurité. Ailleurs, quarante courtisans
accusent publiquement leurs fautes et
abandonnent leur vie de désordres.

Les moyens employés pour obtenir
ces conversions étaient l’annonce des
grandes vérités avec l’instruction sur
la Mère de la miséricorde. ‘“Ce que
ne fait pas la crainte du jugement
dernier et des peines de l’enfer, di-
sait le miraculé de Marie, je l’obtiens
infailliblement du sermon sur la Vier-
ge.’ Il y poignait les processions, la
propagation de la dévotion au Nom
de Jésus et de l’Immaculée Concep-
tion, le culte des âmes du purgatoire,
le glas du pécheur qui, de ses coups
lugubres, invitait, une heure après
l’angélus, à prier pour les vicieux im-
pénitents, et il consolidait l’oeuvre de
la grâce par l’établissement de l’ado-
ration perpétuelle du Saint-Sacrement
et par l’érection du chemin de la
croix.

Ces quelques notes aideront à nous
faire un tableau assez vivant de la
carrière évangélisatrice de saint Léo-
nard. Vêtu de bure, nu-pieds, la tête
rasée, le visage amaigri par les jeû-
nes, l’oeil enflammé de la convoitise
des âmes, un crucifix sur la poitrine
ou dans la main, un prêtre fait enten-
dre ane voix convairsue oc pénétran-
te. Les foules se pressent dans les
églises, ou autour de la chaire en plein
air dans l’immense enclos du Colysée;
comme une mer qui s’étend à perte de
vue, elles s’agitent en des remous con-
traires de résistance, de terreur, de
pitié, d’enthousiasme; de leur sein s’é-
lèvent, comme un formidable mugisse-
ment, tantôt les bruits sourds des san-
glots étouffés, tantôt les clameurs re-
tentissantes des pardons implorés et
des crimes dénoncés. Puis ces coupa-
bles cités comme la silencieuse Livour-
ne et la vindicative Bastia renonçant
à leurs scandales présentaient l’as-
pect de Ninive convertie. L’introdue-
tion de salutaires dévotions soutenait,
complétait et consacrait le travail de
la grâce dans ces populations trans-
formées, ramenées à la pratique des
vertus chrétiennes. Telle fut l’action
apostolique de celui qui a mérité d’ê-
tre proposé commo exemplaire et pa-
tron des missionnaires des contrées
catholiques.

Fr. GEORGES-ALBERT, O. F. M.
Qe

Excellent pour les enfants qui ont
le croup. uand un enfant souffre
du croup, il est bon de lui donner
l'Huile Électrique du Dr Thomas. El-
le réduit l'inflammation et l’enflure des
muqueuses, soulageant de suite le
petit malade. On peut également
s'en servir pour le mal de gorge et des
poumons, le mal d’oreille, les douleurs
de rhumatisme, les coupures les meur-
trissures et les entorses. L'’Huile
Electrique du Dr Thomas est regar-
‘dée par des milliers comme un re-
mède indispensable dans la famille.
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M. l’abbé Alphonse Fortin, profes-
seur au Collège de Ste-Anne de la Po-
catière, est arrivé vendredi matin, à
bord du “‘Mélita,’”’ après deux ans
d'absence. Il a suivi les cours de
théologie à l’Université dominicaine
de l’Angelico, à Rome, où il a subi
brillamment les épreuves du doctorat.
Il sera remplacé au Collège Canadiez
par M. l’abbé Alexandre Jean qui a
obtenu l’an dernier, sa licence ès-let-
tres à l’Institut Catholique de Paris,
et qui s’en va à Rome prendre son
doctorat en philosophie pour revenir
ensuite, comme avant son départ, en-
seigner au Collège de Ste-Aune. Nos
félicitations aux deux jeunes ct dis
tigués professeurs.

UN CONGRES DE
L'AGRICULTURE

Les missionnaires-agricoles
étudient à Oka les
moyens de remédier à la
crise agricole.
 

Oka, 13.—Le 27e congrès annuel des
missionnaires agricoles a donné lieu
à d’intéressantes conférenees sur l’a-
griculture et sur la désertion de nos
campagnes, l’exode des nôtres aux
Etats-Unis et les remèdes à y appor-
ter.
L'ouverture du congrès eut lieu

mercredi soir. Les visiteurs furent sa-
lués à leur arrivée à La Trappe par
le T. R. P. Abbé, Dom Pacôme. Une
intéressante séance eut lieu.
Le congrès s’est terminé, hier soir,

par un intéressant discours de M. le
chanoine Elzéar-J. Roy, curé de la ca-
thédrale de Rimouski, et président des
missionnaires agricoles.

Plusieurs conférences avaient été
données, le matin et au commencement
de l’après-midi, entre autres celles du
Dr J.-C. Chapais, du Dr H. Grisdale,
sous-ministre fédéral de l’agriculture,
du R. P. Léopold, directeur de l’insti-
tut, et de M. G. Toupin, professeur de
zootechnie.
Un bon nombre de prêtres-mission-

naires agricoles et quelques personna-
lités civiles assistaient à la réunion
annuelle. Le jour de l’ouverture,l’hon.
M. J. E. Caron, ministre de 1’agricul-
ture à la législature, fit un exposé de
la situation de nos cultivateurs et par-
la longuement de l’exoda des nêtres
aux Etats-Unis. On remarquait au
congrès: MM. les chanoines U. J. Roy,
president, A. O. Houle, A. Beaudet, N.
Parant, J. Girard, R. Gépéreux, Al-
fred Martel, M. le chanoine Roméo
Lamarche; MM. les abhés Thomas Ca-
ron, H. Fortier, J. R. Trude], J. Ga-
larneau, O. Godbout, T. V. Marcoux,
J. À. Manseau, J. A. Ouellette, N. Fa-
vreau, A. Forget, Donat Bordeleau,
J. A. Mageau, A. Morin; les R. P.
Léopold, Yves, secrétaire de l'Insti-
tut, Athanase et le R. P. Maur; les
R. F. Isidore et Sébasticn; parmi les
personnalités civiles: Dr J. H. Gris:
dale, Dr J. C. Chapais, Dr A. T. Char-
ron, directeur de l’école d’industrie
-laitière de S. Hyacinthe, Dr Brisson,
MM. Abel Raymond, propagandiste
avicole, Alfred Leclere, inspecteur des
agronomes ‘lu district de Montréal, J.
B. Trudel, H. Nog nt et J. P. Roy.
Une inesre fut célébrée hier 11atin,

dans la chapelle de l’institut, par M.
l‘abbé A. N Parant, curé des Ebou-
lements, pour les confrères et wis dé-
funts.
La séance publique fut ouverte

à 9 heures par une conférence du Dr
J.-C. Chapais. Il donha une excellente
traduction d’un rapport de M. J.-A.
Ruddick, qui fit, au nom du* gouver-
nement fédéral et du département de
l'agriculture, un voyage en Nouvelle-
Zélande, pour y étudier les conditions
de l’industrie laitière. M. Ruddick
n’est pas pessimiste quant au Canada.
Il est vrai que la Nouvelle-Zélande
produit beaucoup plus que nous du
beurre et du fromage, mais, avec
certaines améliorations nécessaires à
notre propre production, il nous sera
possible de concourir avantageuse-
ment avec les autres pays sur les mar-
chés du monde.
Notre production de fromage a di-

minué, l’an dernier, mais par contre

cent. ;
M. Ruddick fait remarquer que, si

nous voulons avoir quelque succès
dans nos exportations de fromage il

ine faut pas que nous en produisions
de qualité inférieure. Pour arriver à
ce but, il faut d’abord qu’une classifi-
cation soit faite des différentes sortes
de fromage. Cela s’applique aussi au
beurre.
Le sous-ministre de l’agriculture, le

Dr Grisdale, fut ensuite appelé à
prendre la parole. Dans un excellent
français il remercie le président, se
déclare heureux d’être à Oka, où il lui
est possible d’admirer une des plus
belles fermes-modèles du pays et traite
des conditions agricoles au Canada.
‘‘La situation des agriculteurs au

Canada, est très difficile, à l'heure
actuelle,””  affirme le Dr Grisdale.
C’est là le résultat de la crise qui
suit la grande guerre. Il est plu- sieurs conditions extrêmement dé-

   

M. AUGUSTE SIMARD,336, rue St-Luc, Québec

SE GUERIT DE MAUX DE REINS EN PRENANT LES

  

S
POUR LES HGMMES

Rares sont les hommes qui ne souffrent pas de
maux de reins. Presque tous, de temps à autre, ont
des douleurs de dos; quelques-uns souffrent beau-
coup, d’autres moins; quelques-uns ont des douleurs
continuelles et d’autres n’ont que des attaques pas-
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M. AUGUSTE SIMARD

836 rue Saint-Luc, Québec

au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte.
GNIE MEDICALE MORO, 274 rue St-Denis, Montréal.

sagères qui les harassent,
blent pas sérieuses. De

  

les ennuient, mais ne sem-
graves résultats découlent

cependant de l’indifférence avec laquelle on traite
ces symptômes.

Les PILULES MORO pour les HOMMESgué-
rissent les maladies de reins depuis le mal de dos
ordinaire jusqu’aux symptômes les
Elles ont guéri M. Auguste Simard.

lus prononcés.
isez ce qu’il dit

de leurs merveilleux effets:

“Je souffrais tant de maux de reins que je les
considérais comme une infirmité. J’étais de plus
bien faible et ma digestion se faisait mal. Depuis
longtemps j'avais remarqué, par la lecture des jour-
naux, les bons résultats
retirés des Pilules Moro,

que des hommes avaient
‘eus la pensée que c’était

pour moi le meilleur remède à employer. En effet,
je me suis trouvé mieux après seulement quelques semaines de leur emploi, je me
sentais plus fort; peu à peu mes maux de reins se sont passés, enfin je me suis tout

- à fait rétabli. Je me sens si heureux de ne plus souffrir aujourd’hui et j'ai une
telle confiance dans les Pilules Moro que je les recommande pour n’importe quelle
maladie de reins”.—M. Auguste Simard, 336, rue St-Lue, Québec.

! Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la poste,
COMPA-

 

celle du beurre a augmenté-de 14 pour|

 

Le meilleur de tous les
tueurs de mouches. 10c le
paquet chez tous les phar-
maciens, les épiciers et aux
 

 

savantageuses à
pays : un prix très bas pour
les produits agricoles et des
trop’élevés et toujours élevés
les articles dont l’agriculture
soin, la main-d’oeuvre est rare, et
chère ; Je coût du transport est très
élevé et la concurrence des autres
pays sur les marchés du conde est
trés vive.

“‘C’est toujours l'agriculicur
souffre et le plus longtemps,”
claré M. Grisdale.

L’attrait des cités et l’espérance de
salaires élevés causent l’exode dane
nos eampagnes, de sorte que nos eul-
tivateurs ne peuvent que difficielle-
ment embaucher les gens dont ils ont
besoin. Ils doivent leur payer des sa-
‘aires trop forts.

Certaines lignes peuvent être amé-
liorées et devenir payantes, entre au-
tres, le bacon, l’industris jaiti,ère, In
mouton, l’agneau, le boeuf et les grai-
nes de semence.
‘‘Quoique les conditions soient ac-

tuellement difficiles au Canada, il y a
rependant de l’espoir. Il faut que nous
ayions confiance et que nous travail-
lions.’
M. le chanoine Roy remercie le Dr

Grisdale. M. l’abbé J.-A. Ouellette
fit aussi un bref discours.

Une intéressante causeriz du R. P.
Léopold, directeur de l’Institut ; une
conférence de M. H. Gagant, et un
travail de M. G. Toupin, intéressèrent
ensuite vivement les congressistes.
Le président, M. le chanoine Roy re-

mercia les RR. PP. Trappistes de leur
hospitalité, et la réunion se termina

Plusieurs officiers du département
de l’agriculture de la provinee, ont
fait une inspection officielle de l’insti-
tut dirigé par les RR. PP. Trappistes.
Les inspecteurs se sont déclarés entiè-
rement satisfaits.

l’agriculture au
tous
prix
pour

a be-

qui
a dé-

 

Acidité d’Estomac

T“Je souffrais beaucoup de diges-
tion écrit Mme Caroline Faxel, de
Chicago, Ill. “Tout aliment que je
prenais tournait en aigreur dans l’es-
tomac et je souffrais de maux de tête.
Depuis que je prends le Novoro du
Dr Pierre, ma condition a complète-
ment changé. Cette préparation her-
beuse est un merveilleux remède pour
l’estomac. On ne l'obtient pas chez
les pharmaciens, mais il est fourni
directement par Dr Peter Fahrney &
Sons Co. 2501, Washington Blvd.
Chicago, II.

Livrés exempt de droits au Cana-
da. ‘
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AUX MISSIONS
—

Bix Teligieuses de la communauté
des Soeurs Frunciscaines de Marie, de
Québec, sont parties sur le ‘‘ Mégan-
tic’’, qui a quitté Montréal, hier. Ces
religieuses s’en vont à Paris et se di-
rigeront ensuite vers les missions
orientales. Ce sont les RR. SS. Marie
Longin, née Claire Cloutier, Hermine
Gabriel, née Marie Baril, Jean Boni-
face, née Hélène Laterle, Marie St-
Benoit, née Jeanne Jacoh, Catherine
Agnès, née Eva Godin, et Eustache,
née Berthe Létourneau.

 

Le R.P. Hilarion, gardien du cou-
vent des Franciscains de Québec, a
annoncé, hier, son prochain départ
pour le Japon. Accompagné des Pères
Egide Roy et Maxime Schiller, il
s’embarquera le 6 septembre -sur
l'‘‘’Empress of Russia’’, qui partira
de Vancouver pour Yokohama. De
cet endroit, le Père Hilarion et ses
deux compagnons se dirigeront, par
les chars et par le bateau, vers le sud
du Japon où une nouvelle préfecture
apostolique a été fondée et confiée
aux Franciseains, il y a deux ans.

VOYAGETRANS-
CONTINENTAL

Dans un pays immense commele nô-
tre, le confort des passagers doit être
pris en considération lorsqu'il s’agit
d’un voyage transcontinental. La dis-
tance de Montréal à Vancouver par le
Chemin de Fer National est de 2,937.5
milles—un voyage d’un peu plus de
quatre jours constamment sur le train.
—Dans les conditions de transport mo-
derne, ce voyage à bord du ‘“‘Continen-
tal Limité’’ peut être envisagé avec
plaisir. Rien n’a été oublié pour y
rendre la vie confortable : les wagons-
observatoire sont abondamment pour-
vus de revues populaires et de livres
choisis, les wagons-réfectoires fournis-
sent un service à nul autre pareil, ‘‘Le
Continental Limité’’ part de Mont-
réal à 10.00 P. M. tous les jours, d’Ot-
tawa, à 1.20 À. M, en route pour
North Bay, Cochrane, Winnipeg, Sas-
katoon, Edmonton ct Vancouver.
Québec, le raccordement se fait, soit à
Montréal par ‘‘Le Montréal’’, partant
de la Gare du Palais à 1.20 hrs P.M.
tous les jours excepté le dimanche e t
arrivant à Montréal à 6.05 P. M., (le
dimanche départ de Québec à 4.45 P.
M., arr. à Montréal à 9.30 P. M.) ou
à Cochrane par le Transcontinental,

*{ laissant la Gare du Palais à 6.15 P.M.
lundi, mercredi et vendredi. A Win-
nipeg, le raccordement se fait pour
tous les centres importants de l’Ouest
du Canada.
Pour plus amples renseignements,

réservations et pamphlets illustrés, dé-
erivant la route suivie par ce train
splendide, veuillez vous adresser à S.-
J. Nestor, agent dr la Ville, 10, rue
Ste-Anne, Québec, ou 4 n’importe quel
des autres agents du Chemin de Fer
National.
  5
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LA LOI PERMET

L’IMPORTATION

DES BIERES ET

PORTERS POUR

USAGE

PERSONNEL

Malgré que la prohibition existe dans

Beauceville, tout citotyen & le droit

d’acheter de tout épicier licencié de la

Province, les Bières, Porter ou Lager

dont il a besoin pour son usage person-

nel, et se les faire expédier directe-

ment à son adresse ,soit par express

ou par fret.

En vous adressant à aucun des épi-

ciers licenciés, à Québec, vous rece-

vrez des formules de commandes avec

listes de prix des CELEBRES BIERES

et PORTER BOSWELL, et ils s’oceu-

peront de remplir promptement toutes
commandes.

QUELQUES LICENCIES : A. Drouin,

12, Marché Champlain ; Ls Mercier &

Cie, 117 rue St-Paul ; P. L. Turgeon,
Enrg., 15 Marché Champlain; Fre

Bourret, 145 rue St-Paul ; J.-P. Guy,

152, rue St-Paul; J.-A. Beaudet, 20

Marché Champlain, LA BRASSERIE

BOSWELL, La plus ancienne Brasse-

rie au Canada, Fondée en 1668.

OEUFS
POUR INCUBATION

 

  

1000 Oeufs des Races Roch Barré
Rouges, R. Island Wyandotte Blanc
et Leghorn Blanc Créte double on
simple. Lots de 100 assortis, comme
nous les aurons,$8.50 plus. 75cts pour
boîte d’empaquetage, montant cré-
dité. surretour de la boîte, frais de
port payés ici. Couvée de 15 œufs
$2.50 et-30 œufs $4.00 assortis à vo-
tre goût. Manquez pas cette chan-
ce exceptionnelle. œufs de Dindes
Bronze $7.50 pour 10 œufs et Dindes
Hollandais $10. pour 10 œufs. Oeufs
d’Oies Toulouse et Embden $5.00
our 7 œufs. œeufs de canards Pe-
in, Gros canard blanc, Rouen Ca-

nard Brun. Muscovey Foncé (Ca-
nard de Barbarie) $3. pour 11 oeufs.
Assortis même prix. rios Piptades
$7.50. Trios Dindes $7.50. Trios
Dinde Bronze de $35. & $50.00. Beau
trio. Oies Embden en Ponte $25.
Toulouse aus.i, même prix. Pans,
Faisans, Pi,eons de toutes races. Gra-
vure 18 x 25 en couleur naturelle
140 races de pigeons avec index, at’
tachée, indiguant le vrai nom de la
race par les meilleurs auteurs anglais.
Indispensable $1.50 la copie. Bro-
churette illustrée de 20 gravures des
Races de Poules, Canards, Oies, din-
des, Faisans, Paons,, Lapins, Etc,
Les plus avantageusement connus
au pays sous par poste. Traité élé-
mentaire sur l’élevage, du Dindon
25 sous. Cartes postales en couleurs
naturelles aucune race de Poules,
Canards, dindes, etc, 10 sous pièce,
collection de 12-$1. fait in magnifique
cadre. Ecrivez vos besoins nous é-
changeons. Achetons et vendons tous
animaux: Shorthorn, Ayershire, Hols-
tein, Jersey, Etc. Cochons Yorkshire,
Birkshire et Chester White, Ecri-
vez-nous, vos besoins.
Incluant toujours timbes pour ré-

ponse assurée et on vous évitera du
trouble et des dépenses.
La Ferme Avicole Yamaska, St.

Hyacinthe, Québ
 

 

HORAIRE NOUVEL
 

En force depuis le 13 Mai
 

Convois allant à l'Ouest
No eure

‘Océan Limitée, tous les
SSJOUTS...........…..………rocsersees 2.56 a. m

Local, tous les jours, di
3 manche excepté............ 7.21 a. m.
1 Express Maritime, tous

les jOUrs.........…………ssrsnsseus12.33 p.m.
31 Local, tous les jours, di-

manche excepté.............. 5.38 p. m.

29 Local, dimanche seule-
ment . 8.58 p.m.

Convois allant à l’Est

4 Océan Limitée, tous les
JOUIS...........u.nccesscarscrarsrces 1.14 a. m.

32 Local tous les jours........ 10.15 a. m.
36 Market, tous ies jours,

excepté les samedi et.
dimanche.. ..................... 5.08 p. m.

30 Market, samedi: seule-
MONL.........………crrecrerserersses Le p. m.

2 Express Maritime, tous
les jOurs..……...…..…..….…..……esersees 6.01 p. m.

x
 

CHEMIN DE FER

Québec Central
Vo'e la plusdirecte pour

Sherbrooke, New-York
Boston, Portland

et tous les points de la Nouvelle
Angleterre via les Chemins de Fer
Canadiens Nationaux et Charny.
Québec.

Service de Chars Dortoirs directs
entre Charny et New-York et Boston
Wagons-Pullman ou Wagons-Par-

loir et Wagons-Restaurants
sur tous les trains.

Demandez votre billet via le
‘‘Quebec Central”.

F. O'CONNELL,
Agent des Passagers,

Ville et District,
Québec.

C. D. WADSWORTH,
Agent Générale des Passagers

 

    

    
   

 

  
  
  
  
  

Qualité, et davantage
Quand on achète du Thé “King Cole,” on s’attend bien de re-
cevoir de la qualité; on tient aussi à avoir quelque chose de
plus encore, c’est-à-dire de quoi flatter le goût toutes les fois
qu’on en verse dans sa tasse. C’est lè Jardin de la Nature qui
fournit la qualité, mais le goût est le résultat de l’adroit mé-
lange qui donne au Thé “King Cole” son riche arome particu-
lier — cette fine saveur dont vous raffolez. Il en vaut, certes,
la peine d’avoir sa tasse de thé toujours—comme on la préfère,
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“Vous an aimerez le goût.”

 

 

 

Cartes Professionnelles et d'Affaires
 

MAURICE ROUSSEAU
Tél. Bureau 8 Résidence 10

LL. L, C. R.

AVOCAT

64 rue du DEPOT
MONTMAGNY, P. Q.
 

Téléphone No 140

J. LEO. L. LEFLAMME
B.A. L. LL.
AVOCAT

64 rue du Dépôt, Montmagny-

Tél. Bureau: 169 Tél, Rés. 17

ALEX. CHOUINARD
B. A., L. LL.

AVOCAT
64 rue du Dépôt, Montmagny.

L. D. E. ROUSSEAU

 

 

L. L. B.
NOTAIRE

64 rue du Dépôt, Montmagny.

Tél. Bureau 73. Résidnce

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d’Assurance sur la Vie, Feu
Maladies et Accidents.
Responsabilité Patronale

Achats et Ventes de Débentures

PRETS D'ARGENT

64 Rue du Dépôt, Montmagny.

Téléphone No 7

Dr Norbert CLOUTIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Elève des Hôpitaux de N.-Y.
S'occupede pratique générale.

Maladies de la peau, des voies urinaires
et messages électriques

Coin des rues S. Thomas et S. Paul
Montmagny

(Ancienne résidence du notaire
Beaubien).

ANSELME E. NORMAND
MANUFACTURIER

d’Engins à Gazoline, Moulins à Battre
‘‘Champion de Montmagny" et tout
espèce d'ouvrage.

Réparations de machineries de to-u
tes sortes faites avec promptitude.

Spécialité:—Réparation d'engins à
gazoline.

Dr J.-Thomas GOSSELIN
Elève du célèbre Hôpital ‘Post

Graduate” de New-York

Gradué, avec grande distinction de
l’Université Laval.

Spécialités.—Opérations Chirurgicales.
aladies des femmes et des enfants.

Heures de bureau: JOUR ET NUIT

 

 

 

 

Dr Jos.-L. Gagnon
Médecin Chirurgien

En charge d’une pharmacie très
complète, possédant les agences de
Remèdes Rexall, les Records

Victor et les Phonographes Vic-
trola ; les accessoires pour Photo-
graphie ‘‘Ansco’’.
S’occupe de pratique

de la médecine.
Spécialité : Extraction des

dents sans aucun mal.
Prix $0.50 la dent, en dimi-

nuant sur dentiers, garantis.

générale

   
  PACIFIQUECANADIEN

SERVICE INSURPASSABLE

entre

QUEBEC et MONTREAL

 

 

Départs de Québec, (Gare du Palais)

9.00 a.m.-Dim. exc.-(Montréal Gare
Viger 3.15 p.m.)

1.30 p.m.—-Quotidien-(Montréal Gare
Windsor 6.30 p.m.)

4.40 p.m.—-Dim. exc.-(Montréal Gare
Viger 9.40 p.m.)

11.55p.m.-Quotidien-(Montréal Gare
iger 6.50 a.m.) et (Montréal

Gare Windsor 7.20 a.m.)

Arrivées à Québec, (Gare du Palais)

§7.00 a.m.-Quotidien - (De Montréal
Gare Windsor 11.38 p.m.) et (de
Gare Viger 11.55 p.m.)

2.00B.m-Quotidien - (De Montréal
are Windsor 9.00 a.m.)

3.40 p.m.-Dim. exc.-(De Montréal
Gare Viger 9.45 a.m.)

8.30 p.m.-Dim. seul.-(De Montréal
are Viger 2.30 p.m.)

10.00 p.m.-Dim. exc.-(De Montréal
Gare Viger 5.00 p.m.) .

L'heure normale & l’est (l’heure
solaire) régit le mouvement de tous
les trains. Pour convertir au système
de l'heure d'été, ajouter une heure.
Renseignements supplémentaires sur

demande aux bureaux des billets: 30
rue St-Jean, tél. 93; Château Fron-
tenac, tél. 1840; Gare du Palais, tél.
663

C. A. LANGEVIN,
Agent du Trafic-Voyageurs

Représentant toutes les lignes de  + Sherbrooke, Qué» payigation crÉanique.
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Alex. Chouinard, J. L. K. Laflamme»
ke + due

Maurice Rousseau,
shuedus LIN.

ROUSSEAU, CHOUINARD & LAFLAMME

AVOCATS
64 rue du Dépôt, - = « = = Montmagny.
 

 

A. Miville Dechéne Amédée Caron, Fernand Choquette

C.R., M.P. B.A.L.L.L. B.A.L.L.L.

DECHENE, CHOQUETTE & CARON
AVOCATS ET PROCUREURS, Etc.
 

Bureaux à Québec et à Montmagny

MONTMAGNY QUEBEC.

Rue du Dépôt, 38, rue St-Pierre
Téléphone 126 =: 3 -  - Téléphone 420

 

. œ

 

 

Téléphone 14

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèque ou débentures

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Téléphone 37

Patronale, Etc.

64, rue du Dépôt, Montmagny.
Bureau au Cap Saint-Ignace, Hôtel PELLETIER,

Les ler et 3ème dimanches de chaque mois, dans l'après-midi.

 

 

Téléphone Est 393

RODOLPHE BEDARD
EXPERT COMPTABLE

MEMBRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES
Liquidations et Partages, Arbitrages.

CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES
COMMERCIALES

76, rue Saint-Denis, Montréal. Comptabilités, Expertises, Vérifications, Gérance de Successions. . | 
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Bilsamiques:—Antisepttiy; \ Aden
Contre-les-toux ch Jx chronfifges iës, es bronchites,

eneeaitdepr ne
SIRUP, 28 sousCAPSULES, 50ssonsentt"

Envoyéspur lamalle. ae |
CIE DES CAPSULES CRESOBENE,274,rueSt-DbrliMon

LA CIE ELECTRIQUE
DE MONTMAGNY

Obligations à 6% par année

Intréts payables semi-annuellement les

ler Mai et Novembre

 

 

 

Comportant lére hypothéque, gage et nan-
tissement sur tout l’actif présent et futur de
la compagnie.

Echéances: de 1926 à 1933.

Dénominations: $100;, $500., $1,000.

Capital et intérêt payables à la Banque
Nationale, à Montmagny ou à Québec.

Les obligations peuvent être rachetées par
la compagnie, à 102%, plus l’intérêt, sur avis
de trente jours, à chaque échéance d’intérêt.

FIDUCIAIRE

M. Prudent Vallée, gérant de la Banque
Nationale, à Montmagny.

Prix : le pair, 100% plus l'intérêt accru

 

S’ADRESSER A

Rousseau & Hébert
Rue du Dépot, Montmagny
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Québec,VENDREDI, 20 JUILLET 1923

 

UNLESS you see the name “Bayer” on tablets, you

are not getting Aspirin at all

 

 

il

Accept only an “unbroken package” of “Bayer Tablets of

Aspirin,” which contains directions and dose worked out by

physicians during 22 years and proved safe by millions for

Colds Headache Rheumatism
Toothache Neuralgia Neuritis
Earache Lumbago Pain, Pain

Handy “Bayer” boxes of 12 tablets—Also bottles of 24 and 100—Druggists.

Aspirin 1s the trade mark (registered in Canada) of Bayer Manufacture of Mono-

aceticacidester of Salicylicacid. While it Is well known that Aspirin means Bayer

manufacture, to assist the public against imitations, the Tablets of Bayer Company

will be stamped with their genersl trade mark, the “Bayer Cross.”

7
 

M. A. Sauvé en campagne
contre le gouvernement

 

‘Lechefde l’opposition pro-
nonce un grand discours
hier, à St-Georges.

 

St-Georges de Windsor, Qué, 16. —
Parlant devant une assistance consi-
dérable, ici, hier après-midi, M. Ar-
,thur Sauvé, chef de l’opposition pro-
vinciale, a fait allusion en termes
sympathiques à la mort de M. Georges
Denault, qui avait été élu aux élec-
‘tions du. 5 févrie? dernier, comme dé-
puté de Richmond, et qui a succombé
deux jours après sa victoire à une ma-
ladie contractée durant sa campague
électorale.

‘‘M. Denault’’, dit M. Sauvé, ‘‘est
mort comime un soldat sur le champ de
bataille, victime d’un gouvernement
sans pitié qui voulait abttre ses adver-
saires en organisant une élection ‘en
un temps meurtrier. Ses propres can-
didats furent les premières victimes.
Deux sont morts et d’autres ne sont
pas encore complètement remis des ma-
ladies graves qu’ils ont contractées au
cours de cé rude temps d'hiver. Le
gouvernament redoutait évidemment
de remettre les élections au priniemps,
craignant la défaite s’il accordait le
moindre délai. Le but du gouverne-
ment a été d'empêcher l'opposition
d’exposer son programme aux popula-
tions rurales’’ .
M. Sauvé a rappelé que la majorité

de l’électorat du comté de Richmond
n’avait pas approuvé la politique du
gouvernement, M. Denault ayant été
élu par un vote de la minorité vu
qu’il y avait trois candidats en lice.
‘Si nous avions des élections à date
fixe, nous serions tous sur le même
ied, ce qui serait plus loyal et plus

Juste. Des élections A date fixe cons.
| tituent un article de mon programme.
Le gouvernement se figure que dans
| l’élection partielle de Richmond il
| remportera la victoire par la puissan-
tee du patronage et la force de son
| pouvoir, mais je suis d'opinion que les
; électeurs de Richmond ne sont pas sa-
! tisfgits d’être les valets du gouverne-
| ment et qu’ils ne refuseront pas à
! opposition là justice qu’elle mérite.
‘Toute ma vie j'ai travaillé pour le
! fermier et l’ouvrier. A la chambre,
l j'ai défendu la cause du cultivateur,
| estimant que la prospérité du cultiva-
; teur signifie celle de tout le pays.
à Le parti conservateur a foi dans un
“ système d’administration de la jus-
tice qui neserait pas aussi coûteux que

; celui du jour. Je veux de plus que la
l'petite école des campagnes soit plus
| protégée, non pas que je m’objecte aux
3
:

octrois accordés aux universités, aux
collèges classiques et aux grandes éco-
les techniques, mais je veux la jus-
tice pour les petites écoles rurales. Le
gouvernement, chaque fois qu’il a été
pressé par l’opposition, au parlement,
de faire plus pour cette catégorie es-
sentielle d’écoles, & toujours répondu
qu’il n’avait pas d’argent à sa dispo-
sition. On doit ne pas mettre en ou-
bli que les écoles rurales sont à la
base de toute éducation et de la for-
mation des citoyens.

‘“Je ne crois pas que le gouverne-
ment dépense sagement son argent
pour les jardins seolaires, quoique le
principe soit bon. Je me crois pas
non plus que l’organisation des agr-
nomes ne doivent pas être autre chose
que les valets du gouvernement, 1’ar-
gent dépensé dans ce sens est gaspillé.
Quant aux routes, je pense que le gou-
vernement a perdu des millions par
son incompétence. Le gouvernement
en établissant cette politique, a ignoré
la position du fermier pour ne penser
apparemment qu’aux automobilistes,
et le résultat a été que les municipa-
lités rurales ont été endettées à un
point alarmant pour les cultivateurs.
La classification des routes actuelle-
ment adoptée par le gouvernement a
été prônée il y a plusieurs années par
l’opposition.

‘‘Le gouvernement, dans sa campa-
gne électorale, à ignoré le problème
de l’émigration. Il l’a même aggravé
en cherchant à cacher la véritable ai-
tuation. Il n’a lancé l’appel au se-
cours qu’après les élections.

‘‘Le gouvernement prétend que le
problème de l’émigration existe dans
les autres provinces. Je ne le nie pas,
mais dans les autres provinces, la
chose n’est pas étonnante vu que, d’a-
rès notre gouvernement de Québec,
e gouvernement de' ces autres pro-
vinces est inférieur, et de beaucoup,
au nôtre. Mais ici, dans la province
de Québec, si riche et si fertile, si
sagement administrée par un gouver-
nement composé d’hommes supérieurs,
une province où les gens sont si heu-
reux, pourquoi donc les populations
partent-elles pour une terre étrangè-
re? Pourquoi déserter la richesse et
le bonheur? Si notre province est le
grand modèle, si elle est la demeure
incomparable de la prospérité parce
que son gouvernement offre tous les
avantages possibles, pourquoi donc les
gens des autres provinces ne viennent-
ils pas se fixer chez nousf C’est ici
qu’ils devraient venir. Mais non seu-
lement ils n’y viennent pas, mais nos
propres citoyens nous laissent pour des
régions étrangères”. 
 ———

-—

Mort d'un ancien député

 

‘L'ancien député de Mégan-
tic à la chambre des Com-
munes est décédé à St-
Ferdinand d’Halifax.

AGE DE 75 ANS

_ Sherbrooke, 17—M. Louis Fréchette,
qui fut élu à deux reprises différentes
ar les conseravteurs pour représenter
e comté de Mégantic, au parlement fé-
déral, est décédé hier matin, à sa rési-
dence, à St-Ferdinand d’Halifax, à
l’âge de 75 ans. Durant les derniers
six mois, M. Fréchette avait été d’une
santé chancelante.

Il laisse pour pleurer sa perte une
épouse et plusieurs enfants. Il s’in
téressa toujours à la chose publique
et pendant huit ans, de 1888, a 1837,
il représenta le comté de Mégantie, à
Ottawa.

 

 

Avec M. Fréchette disparait un des
vétérans du parti consorvateur et uru
des figures les plus pittoresques de la
politique. M. Fréchette avait été élu
député en 1887 alors qu’il était en
voyage en Europe. La nouvelle qu’i!
avait été choisi comme candidat lu:
fut cablée à Rome ; il accepta et fut
élu, mais ses adversaires contestèrent
l’élection. L'élection fut annulée en
effet, à cause de l’absence du candi-
dat, mais M. Fréchette fut réélu. Il
le fut encore en 1891 et eut l’honneur
de siéger À Ottawa sous les règnes des
trois Sir John Macdonald, Abbott et
Thompson—qui 1’honoraient
amitié.
M. Fréchette était rentré dans !’a-

de leur

réussi cette fois et il fut question de
le nommer sénateur un peu plus tard.
Bien que conservateur très ardent,

M. Fréchette possédait l’estime dec
tous ceux qui le connaissaient, amis
comme adversaires politiques. Son
praieipal adversaire dans Mégantic,
’hon. M. Gcorge Smith, conseiller le-

gislatif, qui est décédé il y a quel-
ques mois, était le meilleur de ses amis
3 Thetford Mines.
M. Fréchette laisse pour le regret-

ter cinq fils, MM. Alphonse Fréchette,
de St-Ferdinand d’Halifax, Edouaril
Fréchette, de Black Lake, David et
Gustave Fréchette, de Thetford Mines
et cinq filles, mesdames O.-C. Smith,
de Thetford Mines, Fontaine, Eugène,
Savoie, de Plessisville,  Boissonnault,
de Thetford, et mademoiselle Afber-
tine Fréchette, de St-Ferdinand d’Ha-
lifax.
M. Louis Fréchette était le beau-

père de madame J.-Arthur LaRue, du
Québec.
L’‘‘’Evénement’’ prie la famille en

deuil de bien vouloir agréer ses plus
sincères condoléances.

—————————}meemtmensenennnntet

Un remède puissant—Les pro-
priétés guérissantes de six huiles es-
sentielles sont concentrées dans cha-
que bouteille de l’Huile Electrique,
formant un des meilleurs liniments.
jamais offert à l’usage de l’homme,
Plusieurs peuvent fournir des preu-
ves de son efficacité a calmer les dou-
leurs, et beaucoup plus encore peu-
ventcertifier qu’ils lui doivent la santé
Son pouvoir merveilleux n’est pas an-
noncé par le prix auquel on la vend.

oO  

Bruxelles, 16—Dix-huit morts ont Tène en 1911 comme candidat conser-
vateur daus Mégentie I n'avait pus

<¢

été enregistrées en Belgique, mercredi
et jeudi, causées par la chaleur. Une
vague torride s’étend sur tout le pays.

AU COURS ACADEMIQUE

Médaille d’or, préseutée par M. le
député Morin. — Pratique ménagère :
Mlle Germaine Dupuis.
Médaille d’or, présentée par M. le

député Bouchard. — Politesse, digtine-
tion: Mllo Blanche Richard.

Médaille d’or, présentée par M. le
Curé de Montmagny. — Littérature,
composition française: Mlle Marie-
Mathilde Dupont.

Médaille d’or, présenté par M. le
Curé de St-Pascal: Mile Annette Mas-
sicotte.

Médaille d'or, présentée par Révé-
rende Mère Praovinciale. — Excellence
de conduite: Mlle Marthe Demers.

Médaille d’or, présentée par Révé-
rende Mère Maîtresse Générale des
Etudes: Mlle Edith Godbout.

Médaille d’or, présentée M. le
chanoine Beaudet. — Travail soutenu:
Mlle Anne-Marie Lagueux.

Médaille d’or, présentée par M. le
chanoine Beaudet—Enseignement mé-
nager: Mlle Lucienne Doré.
Prix de Philosophie, d’apologétique:

Mlle Marie-Mathilde Dupont.

COURS UNIVERSITAIRE

-Médaille d’or, présentée par Révé-
rende Mère Supérieure Générale de la
C. N. D.: Mlle Florence Massicotte.

Médaille d’or, présentée par l’hono-
rable Cyrille-F. Delage, surintendant
de l’Instruction publique: Mile Lu-
cienne Leblanc.

Médaille d’or, présentée par l'hono-
rable J.-E. Caron, ministre de l’agri-
culture: Mlle Alberta Langelier.

Médaille d’or, de Son Excellence le
Lieutenant-Gouverneur: Mlle Margue-
rite Charland.

Médaille d’or, de Son Altesse Roya-
le le Prince de Galles: Mlle Béatrice
Carbonneau.

Médaille d’or d’Excallence, présen-
tée par M. le chanoine Beaudet: Mlle
Béatrice Carbonneau.

COURS UNIVERSITAIRE

Ont obtenu leur diplome avec gran.
de distinction: Mlles Marguerite Char-
land, Edith Godbout, Lucienns Le-
blanc, Alberta Langelier, Florence
Massicotte.
Diplômes Académiques Francais,

ript WPAnat 5,
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L'école Normale classico-
ménagère de Saint-Pascal

COLLATION DES DIPLOMES

 

Anglais, ménager avec grande distinc-
tion: Mlles Béatrice Carbonneau, Ma-
rie-Thérèse Martel, Cécile Carbonneau,
Marie-Mathilde Dupont, Marie-Mar-
the Demers, Anne-Marie Nicole, Ger-
maine Dupuis, Gabrielle Lavoie, An-
nette Massicotte, Blanche Richard.
Avec distinction: Miles Anne-Marie

Lagueux, Marguerite Raymond, Yvot-
te Simonneau, Alberta Lapointe, Gil-
berte Hudon, Edith Lachaine, Marie-
Louise Bouffard.
Diplôme d’cnseignement ménager

avec grande distinction: Mlle Lucien-
ne Doré.
Diplômes Modèles: dix-neuf élèves

l’ont obtenu avec grande distinction.
Diplômes Elémentaires: dix-sept élè-

ves l’ont obtenu avec grande distinc-
tion.

Certificats de capacité ménagère:
six élèves l’ont obtenu avec grande
distinction.
A toutes les élèves studieuses de

l’Ecole Normale Classico-Ménagère,
nos sincères félicitations. II nous à été
rarement donné d’assister à une séan-
ee de collation de diplômes aussi ar-
tistique. C’est qu’au couvent de St-
Pascal, la formation est bien complè-
te, l’étude des classiques, l’enseigne-
ment ménager, les arts sont en bom-
neur. Avec quelle rare perfection nous
y avons entendu chant, musique, dé:
clamations, nous avons compris la di-
rection intelligente donnée aux éldves
de cette maison. Les parents ont tous
eu des paroles de reconnaissgncepour
la formation si digne, si pratique et
si distinguée qu’ont reçue leurs en-
fants dans cette maison. C’est pres-
quo une révélation que ce cours clas-
sico-ménager qui a révolutionné la vie
de nos pensionnats. Combien sont heu-
reuses nos jeunes filles aujourd ’hui-qui
ont tant d’avantages à compléter leur
cours d’étude par l’enseignement mé-
nager. L'assistance était nombreuse,
outre les parents des finissantes, hous
y avons remarqué : M: la chanoine
Beaudet, principal de l’Baole Normale
Classico-Ménagère, Mi .l’abbé G: Géy,
le Rév. M. Langlais, curé de St-Pañoa],
le Rév. G. Couillard, le Rét. Euloge
Pelletier, le Rév. Æ. Bois, M. l’abbé
Simard, M. Charland, ‘Ece, le Réëv.
E. Pelletier, M. l’abbé Frèmas, Le Rav.
M. Bourque, ete. Jhb sd
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Cours Abrégés
- d'Aviculture
 

Ecole d’Agriculture de Sainte-
Anne de la Pocatière 30 juillet
au 3 août 1923.
 

L'Elevage de la volaille sur la fer-
me acquiert de plus en plus d’impor-
tance à mesure qu'il se transforme.
Les marchés sont excellents, tant chez
nous qu'à l’étranger. En effet, les sta-
tistiques nous montrent que notre
production d’œufs n’est pas suffisante
même pour notre propre consommation
Nos importations, c'est-à-dire nos
achats d'œufs à l'étranger dépassent
de beaucoup nos ventes.
Nous devrions donc, pour avoir une

meilleure économie avicole, produire
ici tout ce que nous consumons.

C’est à ce but que tendentles efforts
de tous les dirigeants agricoles On
y arrivera, non pas tant en augmen-
tant la quantité d'oiseaux, (bien qu’il
y ait dans la province beaucoup d’es-
pace pour en mettre encore), mais
surtout en améliorant les troupeaux
déjà existants.

es méthodes rationnelles sont né-
cessaires. On a déjà compris, par les
campagnes, la nécessité des logements
autonomes, des poulaillés réchauffés
par les poules seulement, autant dire:
des poulaillers froids.

Il faut ajouter aux choses du loge-
ment des méthodes de reproduction,
d’élévage et d'alimentation convena-
bles, pour tirer de chque oiseau le
maximum de profits.
Une des principales conditions est

encore d'agir en connaissance de cau-
se. C’est une des ralsons des cours
abrégés d’aviculture qui se tiendront
à l’École d’Agriculture, pendant la
semaine du 80 juillet au 3 août.
Tout y sera traité: ne négligez pas

de demander votre admission. Le lo-
gement et la pension seront fournis
pour $2.00 per jour, à Ste-Anne.

Voici la seconde partie du program-
me des cours :
Mardi 31 juillet :

8.30 à 10 hrs. Révue générale des
rincipes d’élevage Rév. Frère Wil-

fia et Geo. Robertson.
10 hrs à 10.30 Méthode d'élévage

À l’Ecole d'Agriculture de Ste-Anne
de la Pocatière. Professeur Ls de G.
Fortin.

. 10.30 hrs à 11 hrs. Récréation.
11 brs A 12 hrs. L'élévage des R. I.

R pour la production des œufs. W. À.
aw.

2 hrs à 3 hrs. La valeur du mâle dans
l'élèvage pour la production Geo. Ro-
bertson.

3 heures à 4 heures. Elevage con-
sanguin. Rév. Frère Wilfrid.

4 hrs à 4.30 hrs. Récréation.
4.30 brs a 5.30 hrs. Elevage des

sujets P. B. R. et Livournes blancs
pour l'exposition. G. Robertson.

7.30 hrs a 8.30—Pratique sur la
sélection.

8.45 hrs à 10 hrs Amélioration de
l’élevage par le contrôle de la ponte,
section A. J. A. Marion.

Mercredi, ler août.
8.30 hrs à 9.30 hrs. L'avantage de

l’élevage en pedigree dans la pro-
duction des lignées de pondeuses P.
R. R. W. R. Graham. ’

9.30 a 10.30 hrs. Elevage pour fixer
les caractéristiques d’une nouvelle
race. Rév. Frère Wilfrid.

10.30 hrs à 11 brs. Récréation.
11 hrs à 12 hrs. Méthode d'élevage

à Rougemont. T. Adamson.
12.15 hrs à 1.45 Diner À la Station

Expérimentale.
2 hrs à 3 hrs. Méthodes d’élevage

et leurs effets sur la fertilité et l'éclo-
sion. W. R. Graham.

3 hrs 4 4 hrs.—Méthode d'élevage
aux Stations Provinciales. J. D. Bar-
beau.

4 hrs à 4.30 hrs. Récréation.
4.30 hrs à 5.30 hrs. Méthodes d’é-

levage dans les Provinces Maritimes
J. G. Morgan.

7.30 hrs à 8.30 hrs L'enrégistrement
des volailles. W. W. Lee.

8.30 hrs à 9.30 hrs. Un système de.

J. A. Ste-Marie.
Jeudi et vendredi, 2 et 3 août.

Cours d’appréciation des sujets d’ex-
osition. Geo. Robertson et A. G. aylor.

records pour l’élévage en pedigree |

APPARENCEDESRECOLTES|
DANS QUEBEC
 

Québec 9 juillet. 1923. Voici quelles
sort les apparences générales des ré:
colies, d’après des rapports adressés-i
au Bueau des Statistiques de Qué-
sont lesapp rences génêé les des 1é-
bec, à la fin de juin, par les agroho-
mes officiels du Gouvernement.

Bas St-Laurent.—Le froid et la
sécheresse ont retardé les semailles
de près d’un mois. Les pluies de la
fin de juin ont activé la pousse des cé-
réales, mais les paturages sont géné-
ralement pauvres. Les pommes de
terre, bien qu’en retard, ont assez bon-
ne apparence. Les arbres fruitiers
promettent une bonne récolte. On a
mis les bestiaux aux paturages vers
le ler juin. Les beurreries et les fro-
mageries constatent une diminution
notable dansle rendementdu lait.

District de Québec.—Les semail-
les ont été retardées, par le froid et
la sécheresse, de près de trois semai-
nes sur l’an dernier, cependant les
céréales, dont la germination s'est
faite tardivement, pour la même rai-
son, ont maintenant, depuis les pluies
de fin de juin, une bonne apparence.
Les paturages et les prairies ont souf-
fert de la sécheresse et sont médio-
cres. Les plantes racines et les pom-
mes de terre promettent bien. Bien
que les arbres fruitiers aient éu une
floraison tardive, l’on espère.un ren-
dement assez bon. Les gelées du. mois
de juin ont gausé beaucoup de dom-
mages aux plantes potagères, et l’on
prévoit une récolte médiocre. Le blé
d'Inde à grain et le blé d'Inde fourra-
ger ont belle apparence.

District de Montreal.— les se-
mailles ont été en retard d’au delà de
huit jours, et la végétation aétére-
tardée par le froid et la sécheresse,
mais les pluies de fin de juin ont,activé
la pousse des céréales et des plantes
racines. Les gelées ont fait peu de.
tort aux plantes. En général, la végé-
tation a une assez bonne apparence.
Les paturages sont bons et les prai-
ries nouvelles promettent une bonne
récolte, tandis que les vieilles font
prévoir un rendement médiocre. Les.
arbres fruitiers ont eu une floraison
abondante, bien quetardive, et l’on
révoit une bonne récolte de fruits.
a production des petits. fruits sera

probablement de bonne à- très bonne.

Nord de la province. Les condi-
tions actuelles de la végétation pour
les céréales, les paturages et les prai-
ries sont bonnes. Les plantes-racines
et les pommes de terre font présager
une récolte assez bonne. Les potagers
ont souffert du froid. La végétation
en général est en retard de près d’un
mois. .
Cantons de l’est.—Les. céréales

bien qu’en retard, ont assez bonne ap-
parence; les prairies et les paturages
sont bons. Les plantes-racines font
présager une récolte assez bonne, de
même que les pommes de terre. Le
blé d'Inde à grain et le blé d’Inde
fourrager, qui ont été retardé par le
froid et la sécheresse, ont maintenant
meilleure apparence. Les arbres frui-
Hers donneront un rendement assez

n.
 O 

Guéri l’Asthme comme par magie
Le secours immédiat dü Remède pour
l’asthme du Dr Kellogg semble magi-
que. Cependant ce n’est qu’un remè-
ré naturel. La fumée ou vapeur at-
teignant les passages les plus reculés
des voies affectées, en fait cesser les
troubles et permet à lair pur d'y
entrer. Il est vendu par tous les mar-
chands du Globe.

rrr

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,

District de Montmagny.

No. 1559 COUR SUPERIEURE.
LOUIS DUVAL, marchand, de l'endroit ap-

pslé Lafontaine,
Demandeur, *

vs
OSCAR ST-PIERRE, ci-devant de Sainte-

Perpétue et maintenant de Nashua,
Etats-Unis d’Amérique,

Défendeur.
I! est ordonné au défendeur de comparat-

tre dans le délai d’un mois.

AURELIEN BERNATCHEZ,
Contresigné :

LE PEUPLE DE MONTMAGNY
pd
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Produit de 250ans
de pertectionnements

Comme l’ALOUETTE aurait ravi
Talon, Tracy, Beauharnois, tous les

anciens seigneurs !

Quels cris admiratifs leur auraient
fait pousser son goût, sa force,

son arome!

L’ALOUETTE est l’aboutissement
de deux siècles et demi de perfec-
tionnements dans la culture des
tabacs.

r
e

Cultivé, conditionné, mélangé, pa-
queté par des experts, c’est le plus
parfait qui se produise en notre
province.

Son paquetage hermétique en a
précieusement conservé l’arome et
la force, pourles faire passer intacts
dans votre pipe.

10 sous le paquet. 

LE TABAC À FUMER NATUREL ‘
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Ne manquez pas d’exiger

l’ALOUETTE.
  
 

 

 

  

  

T
I
L
L
L
L
H
i
T
T
I
I
I

O
r
D
r
r
r
O
T
T
L
I
T
I
T
I

 
R
s

 
 

LES FUGITIFS
Philadelphie, 17—Quatre des six

forçats qui se sont échappés du péni-
tencier, ici, samedi dernier, sc sont en-
fuis, dit-on, de Pocomoke Sound, Md,
à Chesepeake Bay, dimanche, dans un
canot volé au chef de police Colmore-
E. Byrd, de Pocomoke. Le chef a té-
léphoné ce renseignement ici, hier
1près-midi. L’un des forçats était un
ancien navigateur.

250 BUCHERONS |
En même temps que l’excursion de

colonisation dans l’Abitibi, mais sur
un autre convoi, un parti de bûche-
rons s’est embarqué hier, pour Windi-
gow et Vandry. Québec n’a fourni
que quarante hommes à ce contingent,
qui en a recruté 25 à St-Casimir, 30 à
St-Basile et 150 à Trois-Rivières. Le
parti s’est donc composé finalementde
près de deux cent cinquante hommes.
Un train spécial de cinq chars les a
conduits à destination.

1

Les associations de tir des Volti-
geurs de Québee, du Royal Rifle et du
Régiment de Lauzon enverront des
équipes aux concours de championnats

 

provinciaux et nationaux, qui auront
lieu au milieu du mois d’août, à Mont-
réaletà Ottawa. Les Voltigeurs en-
verront nue équipe de huit à dix hom-
mes. Le concours pour le championnat
de tir de la province aura lieu vers le
15 août. Celui de la Dominion Rifle
Association, à Ottawa, sera tenu la se-
maine suivante.

une commission dans ce distric
étudier la situation.

L'activité augmente aux a

y travaillent actucllemert.

 

  

 

    

  

 

   

       

     
     

Nous sommes maintenant|
en position de fournir- - |

_

NERGIE ELECTRIQUE
Dans les paroisses du Bas du District

de Montmagny,

POURFINS L'INDUSTRIE, DE CHAUFFAGE
U DE CUISINE

A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUSES

Ecrivez-nous ou venez nous

voir a nos Bureaux - - - -

 

 

 

 

»

Notre ingénieur- électricien vous donne

gratuitement des conseils sur la meillev

manière de faire votre installation.

LA CORPORATION D’ENERGIE>: MONTMAGNY
64, rue du Dépôt, Montmagny, P.Q.

 

 

La Cie Electrique de Montmagny,===La Cie Electrique de Bellechasse,
56, rue Saint-Jean-Baptiste ST-CHARLES, BELLECHASSE

MONTMAGNY, P. Q.    Rousseau,, Chouinard & Laflamme, Procureurs du demandeus,

| LA LUTTE A SYDNEY
Sydney, 17.—Tout indique que

lutte va étre longur entre lea ur.
tes de Sydney et la British b.
Stecl Corporation. La rumeur «7 u:
quel’union intergationalo va envoyer

apir

peur

fray

qui sont sous la protection do la pol.ce
et des soldats. Quatre cents h am°:
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Les Marguerites
 

Ici, partout, encore, encore,
Grandes, moyennes ou petites,

Les marguerites au cœurd'or !

Les champs sont pleins de marguerites.

Souslv ciel bleu, pâle vitrail,

Leurs corollès, à tous offertes,

Daraissent des joyaux d'émail

Dans de velours des herbes vertes.

Blanche bordure du chemin,

Atourvirginal de la rive,

Il suffit de tendre la main

< Pour tenir leur beauté captive.

Leur parfum flotte sous l’azur,
Plus discret que tout autre arome,

Et c'est comme le souffle pur

De leurs lèvres qui nous embaume.

HECTOR DEMERS.

 

Chronique
 

DEUIL DU COEUR

Un mois avait passé depuis le jour ou Berthe et moi nous étions pour

la dernière fois rencontrées; et depuis lors, ni téléphone, ni lettre n'étaient
senus me parler de ma bonne amie. Elle n’était pas oublieuse pourtant, ma

*hère Berthe: que devenait-elle pour me priver si longtemps de lui parler ou

fc la lire 2... Sans doute les vacances qu'elle devait employer à parcourir,avec

mn excellent mari, les diverses régions de la Gaspésie, l'absorbaient totale-

ent}... J'étais à imaginer, sur le silence de mon amie toutes sortes de con-
-tures, quand—on dira que la télépathie est un vain mot—le timbre électri-

te retentit. Je cours ouvrir et je me trouve en présence de Beithe. Elle

embrasse avec effusion, me demandant pardon de son silence prolongé,
me fait le récit des événements multipliés qui se sont déroulés depuis notre

rnier entretien: incidents ordinaires, joies, ennuis, tout ce qui touche à

nn amie est de nature à m'intéresser, même, je suis assurée qu’une partie

in recit de Berthe sera lue attentivement par vous toutes, chères lectrices ;

tlors, je me permets, en votre faveur, de manquer de discrétion peut-être >...

‘Tu désire savoir la raison de mon abstention, ma chère Paule ?... Ecoute

reci: mon Gérald possédait un ami bien cher dans la personne de M. l’abbé
D., compagnons de Collège, ensemble, ils avaient étudié dans les classes pri-

maires, ensemble. ils avaient appris les secrets des classiques, ensemble ils

tvaient fait leurs humanités et quoique de caractères opposés, jamais la moin-

ire altercation ne s'était élevée entre ces deux écoliers de jadis. A l'heure

si la Providence traça à chacun sa voie, au jour, où par des chemins diffé-

‘ents, ils partirent vers l'inconnu, attrayant, en dépit des diflicultés de la route,

baisqu'il était le devoir, le jeune ecclésiastique et son compagnon se donnè-

ent lu main avec effusion, des larmes perlaient aussi bien dans les yeux du

teldat de la plume que de celui de la croix, et ils se jurèrent une affection

Hernelle. Cette amitié. fondée sur la vertu, animée du désir mutuel de se

sanctifier, les années n'ont fait que la fortifier davantage. Le jeune prêtre,

\ l'âme vraiment apostolique, est allé dans les lointaines régions de l’Ouest

tanadien, dépenser les trésors de son âme vibrante d'amour, de zèle pour les

} nex. Son ardeur n'est pas arrêtée par les mille obstacles qui se rencontrent

bas: le froid, le manque de ressources, les chemins difficiles, etc, quand il

agit d'étendre le règne de Dieu, il ne craint ni les distances à parcourir ni

s dangers de la route, ni les fatigues à endurer, et de sa pauvre paroisse, il

an dépit de l'intempérie des saisons, exercer son apostolat dans les des-

rtoz confiées à ses soins vigilants. Sa santé robuste s’accommode de ce ré-

ime de missionnaire et ainsi que le disait mon cher Gérald: ‘‘l’abbé D. est

tonstruit pour vivre cent ans,”’les combats semblent l’aguerrir davantage...

l'élas ! les prévisions humainés sont bien souvent loin de la réalité: hier, une

 

lépêche apprenait à l'ami du bon abbé la mort accidentelle et tragique de
te dernier. Te dirai-je la peine.de. mon Gérald. L'abbé D., était pourlui

slus qu'un ami, c'était un frère, un confident, un conseiller; il se flattait de le

voir bien:ôt, de le voir à-Freuyre au milieu de ses paroissiens de là-bas, et

jombien je me réjouissais avec lui à cette perspective d’un prochain voyage

{ans les plaines de l’Oucst !-—Voilà que tant de beaux projets sont anéantis,

ivec la vie de celui qui enfaisaïent l’objet !…. Mon mari n’aura plus cette.

sonne et forte amitié, pour l'encourager au milieu des difficultés, le diriger

sarfois aux jours d’épreuves: qui donc remplace.a cette amitié incomparable

in collÀ,« »… Le souvenir de son ami sera là, il est vrai, maisil lui faut, pour

lissiper les nuages gris que je devine sur le cher visage, des attentions plus

trandes. une affection double, je dirais. C'est donc de cet amour vigilant,

‘s soins les plus délicats qu'il me faut entourer le cher aimé, je voudrais

ne plus voir de tristesse dans les yeux si bons, sur lé front de mon bien-
Voilà pourquoi, sans t'oublie:, ma chère P., je prolonge mon silence

m'en voudras pas. dis?… ‘‘La-dessus, Berthe me quitta, me promet-

de n'être pas si longtemps sans revenir. Son pardon lui fut de grand
accordé. Ne se devait-elle pas ‘tout d’abord, à celui que le bon Dieu

ait donné pour compagnon, et pour ami incomparable bon et dévoué ?

PAULE.

Montréal, le 11 juillet, 1923.

 

   

 

    
Elle est heureuse
d’avoir une belle peau
I n’y a pas de plus grand bon-
heur que de savoir que votre
peau et votre teint ont tou-
jours une jolie apparence. Que
de fois vous avez souhaité voir

une amélioration sensible — vos joues re-

prendre le velouté et la fraîcheur de la
jeunesse! Ne fournirez-vous pas à la

“ème Orientale
Gouraud

xaston d'accomplir cela pour vous? Elle développera votre

b:auté au plus hautpoint. Si vous avez des imperfections facia-

les perrnanentes, elle réussira à les cacher. Hautementanti-

septique-—en usage depuis 80 ans pourle traitement
des affections de la peau. Essayez-la aujourd’hui.

Envoyez 15c. pour en avoir un échantillon

Le Savon Medicamente Gouraud
est destiné à accomplir trois choses, savoir : nettoyer,
purifies et protéger la peau et le teint. Un de ses ingré-
dients est universellement employé dansle traitement
des aï:ections de la peau commel’eczéma, etc. En usa-
ge constant, il protege la peau en pré-
venant l'infection. Servez-vousen pour
préparer la peau avant d'appliquer la
Crème Orientale Gouraud.

Envoyez 10c. pour en
avoir un échantillon

FERD. T. HOPKINS & SON
344 St. Paul St, W., Montréal, Qué.

 

  

  
  

       

   

 

 

 

 

LE CHALET

Filtrant des vitres en losange,

Un mince filet lumineux
Se jette en la montagne, étrange,

Comme de fantastiques yeux.

 

On voit de loin, quand, sur la :oute

L'on s’en va, le soir, à tâtons,

Cette lumière qui ajoute

Un plein accord aux demi-tons,

Lorsque tout est noir alentour,

Que les arbres seuls se dessinent

Dansla nuit, il fait encor jour

Aux fenêtres qui s'illuminent.

On dirait un châtoau de fées.

Des anciens jours, et le passant

S’attend à revoir aux croisées
Encore la Belle au Bois Dormant

La blancheur étale sa traine

Sur les sapins, les rocs, les bois;

Car c'est la blancheur qui est reine!

Ce sont les sapins qui sont rois !

Se réfrénant, la che minée

Respectueuse a dit : “Dormons.

N’allons pas teinter de fumée

I’hermine pâle detces monts.”

ll est magique le chalet

Perdu dans l'abrupte montagne,

A le voir on dirait qu'il est

Un simple château en Espagne.

PASER BRIAQUIN
——o 

Employer les Miller's Worm Pow-
ders et la bataille contre les vers est
gagnée. Ces poudres corrigent la con-
dition morbide de l’estomac qui nour-
1it les vers, et ces parasites destructifs
ne peuvent exister aprés avoir été en
contact avec ce remède. Les vers
sont de suite évacués par l’action des
intestins. Les organes redeviennent
en bon état et la santé de l’enfant s’a-
méliore rapidement.

o&—————

Pour la Ménagere
Limonade économique.—Passez le

citrons dans le moulin à viande, ce
jus est si fort que vous pouvez en faire
une pinte avec un citron.

—o—
Pour couvrir une boîte de sardine

placez la clef comme à l’ordinaire puis
glissez l’ouvre-canette dans l’œil de la
clef et servez-vous en commeunlevier.

—o—

Pour fixer une lumière qui pend au
bout d'un fi, servez-vous d'un crochet
de bottines pour la placer dans le bon
angle pour lire ou pour écrire et cela
ne prend qu'un moment.

 

 

Pour des couturières, des jeunes
filles de bureau, enfin des personnes qui
doivent rester beaucoup assises un
tablier circulaire qui s'attache du côté
gauche. On peutles faire en alpaga ou
en lustrine. .

—a
Achetez du gros papier sablé pour

nettoyer les marches de pierre et les
appuis de fenêtre: frottez avec le papier
sablez et. époussetez enauite avec un
chiffon. La pierre restera nette plus
longtemps qu’en la brossant avec de
l’eau et du savon. Servez-vous de gants
pour éviter les égratignures.

—o—
La meilleure méthode de net-

toyer les vitres, consiste à les frotter
avec un sachet de poudre d’émeri que
vous pouvez fabriquer avec quelques
onces de poudre, que vous mettrez
dans un sac de 5 ou 6 pouces carrés.

o— 

 

 

  

 

      
 

Les bébés
forts

Ferontles
bonscitoyens.
Quandle lait
maternel fait
défaut, employez

LAIT CONDENSE

EAGLE BRAND

 

  

  

L’AMITIE

Sur terre toute chose

A part de soleil;

Touts épine a sa rose

Toute nuit, son réveil.

 

Pourle pré, Dieu fit l’herbe;

Pour le champ, la moisson;
Pourl'air, l’aigle superbe;

Pour le nid, le buisson.

Tout arbre a sa verdure;
Toute abeille, son miel;

Toute onde, son murmure;
Toute tombe, son ciel.

Dans ce monde, où tout penche

Vers un centre meilleur,
La fleur est pour la branche

, Et l'ami, pour le cœur.

EUGENE DE LONLAY.
o—— —

“Je suls désolé; mon médacin
m’ordonne de ne boire que du lait
pendant un an,
—Cce n’est pas si terrible: moi-

même, j'ai suivi ce régime pendant
un laps de temps aussi long.
— Vous, ce n’est pas possible.
—Vous n’y pensez pas: ce fut la

première année de ma vie !”

 

—_— M. Amédée Martel poursuit M.
Adolphe Huot,de l’Ange-aGrdien, pour
diffamation. L'action «st au montant
de $500,

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

DÉTRESSE APRÈS
LESREPAS.

Elle souffrit jusqu’au jour ou elle
fit l'essai des ““Fruit-a-tives”
Pourquoi “Fruit-a-tives” remet-il

les gens sur pied après qu’ils ont
souffert pendant des années.
Tout simplement parce que ‘“Fruit-a-

tives” est entièrement érent de
tous les autres médicaments du monde.
Il est tiré du jus des fruits et de to-
niques par un procédé secret connu
seulement de la compagnie des Fruite
a-tives, Madame Arthur Boucher,
805 rue Cartier, de Montréal,

souffrit nt des années de
dyspepsie, de douleurs après les repas,
de Pee et de maux de tête. Elle vit
des médecins qui ne purent lui pro-
curer aucun soulagement. Elle dé-
clare: “Une amie me conseilla de
prendre des “Fruit-a-tives”. J'en pris,
maintenant je suis bien portante, forte
et vigoureuse.”

50c la boîte, 6 pour $2.50, botte
d'essai 25c. Chez tous les marchands
ou de Fruit-e-tives Limitée, Ottawa;
Ont et Ogdensburg, N. Y. ;

 

 

L'amitié
L'amitié est un don rare etrprécieux

c’est un sentiment qui dilate le cœur
sans le griser et lui procure des joies
supérieures ignorées des vulgaires.
Une amitié bien comprise, fondée sur
des principes solides, c'est un moyen
une corte de c9emin ravissant pour at-
teindre la perfection qui n’existe pas
en ce monde hélas ! Un ami, c’est un
soutien, un confident discret qui peut
vous conseiller, vous redresser dou-
cement, qui sait se réjouir ou pleurer
avec vous, qui ne juge pas, car il sait
qu’il n’est pas sans reproche et que
demain, peut-être, il aura besoin du
cœur compatissant qu’il doit réconfor-
ter aujourd’hui.

Entre amis, point de jalousie, point
d'orgueil, une fidélité au-dessus de
toutes le difficultés. Un désir du beau,
du vrai bien qui met de surmonter
les épreuves souvent pénibles que ren-
contrent toujours les cœurs délicats

 

même les mieux trempés, lorsqu'ils se
donnent avec confiance, que ce soit
dans l’amitié ou dans l’amour.

—0

Le R. P. Egide Roy

Voici ce qu’écrit M. Duthoit, dans
la revuc mensuelle ‘“Les Facultés Ca-
tholiques de Lille’’ (mars 1923), au
sujet du Père Egide Roy, Franciscain:

“‘Le samedi 3 février (1923), à la
veille de s’embarquer pour son pays
d’origine d’où il doit gagner le Japon
où l’appellent les missions, le R. Père
Egide Roy, Franciseain, mettait une
consécration aux doux années d’étu-
des passées en l’Ecole des Sciences
Sociales et Politiques par la soutenan-
ce de sa thèse et la présentation de
l’examen qui devait lui donner droit
au DIPLOME DE L’ECOLE. Devant
un nombreux auditoire de professeurs
et d'étudiants vonus apporter au can-
didat une marque de leur très vive
eympathie, Monsieur Duthoit, qui pré-
side la soutenance, dégage d’abord les
titres du Père Roy à l’affection fidèle
des Professeurs de l’Ecole. Venu du
Canada, le pays de la fidélité fran-
çaise, il fut le premior moine à frayer
la voie à cette phalange d’étudiants
de l’Ecole qui appartienennt & cee fa-
milles religieuses maintenant grou-
pées autour des Instituts CathoFiques,
des Instituts Pontificaux, comme aux
temps des Saint Bonaventure et des

 

 

Duns Scot; le Père Egide Roy a aug-|
menté toutes ces raisons par sa fidéli-
té à tous les enseignements, même à
ce ‘‘Cercle d’Etudes de Droit Pu-|
blic’’ ol il s’est mélé aux étudiants.
Puis il exprime les mérites de cette
thèse de 254 pages consacrée à ‘‘La
Formation du Régime Scolaire Cana-
dien-Français’’ et invite l’auteur à
donner à l’auditoire une vue synthé-[
tique de son travail. C’est pour le Pè-
re Egide Roy l’occasion d’exposer
l’esprit de ce régime scolaire que l’on
attribue souvent, au dehors, au libé-
ralisme anglo-saxon ou à l’habileté
des hommes politiques qui ont gouver-
né lo Canada, alors qu’en réalité il est
le produit des exigences de la famille
canadienné dirigée et stimulée par le
Clergé et les grands patriotes. Ce point
de vue qui donne beaucoup d’unité à
la thèse, met en relief la valeur exem-
plaire de la famille canadienne-fran-
çaise due à sa fidélité aux lois de la
morale catholique. _

‘‘Quels questions de M. l’abbé Ma-
hieu amènent l’auteur à préciser le
rôle respectif du clergé et des famil-
les dans la création des écoles, celui-là
ayant le plus souvent l’initiative des
démarches mais celles-ci intervenant
dans la détermination des programmes
et dans le choix des maîtres. M. Ver-
chave enfin fait préciser au Père Egi-
de Roy comment la paroisse canadien-
ne réalise une triple unité: fabrique,

Museo prtitesq CIVIIE, ALUNICIPULILÉ scu-
laire: *
“L'examen oral a lieu ensuite, qui

permet au Père Egide Roy de faire
preuve d'une conna‘ssance approfon-
die du Droit Français et des Sciences
Sociales qu’il a étudiées pendant son
séjour en France. Au moment de lui
remottre le DIPLOME DE L’ECOLE,
Monsieur Duthoit souligne encore les
mérites dont la soutenance a fait mon-
tre; il exprime les regrets de Monsei-
gneur le Recteur qui avait exprimé le
désir de procéder lui-même à cotte re-
mise, mais qui s’en trouve empêché
par d’inexorables devoirs de sa char-
ge; il montre enfin l’attachement f-
dèla des Professeurs de l’Ecole ot de
ses anciens condisciples suivant le Pè-
re Egide dans son apostolat mission-
naire, formant le voeu que touto la
science que le Père emporte de son sé-
jour à Lille lui permette un apostolat
plus fécond et plus efficace auprès
des intellectuels du Japon vers les-
quels va le conduire maintenant sa vo-
cation et la volonté de ses supé-
rieurs.’”

 

L'arrivée de vingt requins
parmi les baigneurs de
Coney Island est le signal
d’une panique.

New-York, 16—‘Des requins !’’ Ce
cri, poussé par un enfant et repris par
des centaines de promeneurs a jeté,
vendredi après-midi, la panique parmi
quelques milliers de baigneurs en train
de prendre leurs ébats & Coney Is-
land. ; J
.-Les baigneurs, en entendant ce cri,
jetèrent les yeux vers la mer et ils
.apergurent, juste, en dehors des ‘‘life
lines,’’ les nageoires d’une vingtaine
de requins de bonne dimension.
Ce fut alors un-sauve-qui-peut géné-

ral. Des femmes saisirent leurs en-
fants dans leurs bras et se précipite-
rent vers le rivage : les gens sc frap-
paient et se bousculaient dans leur
fuite, pendant que les femmes et les
enfants poussaient des cris de frayeur.

- Dix femmes, que la peur paralysait,
s’acerochèrent désespérément aux li-
gnes et quatre étaient à demi-asphy-
xiées par l’immersion lorsqu’elles fu-
rent secourues. Il a fallu pratiquer
sur elles la respiration artificielle pour
les faire revenir.

D’après ceux qui sont préposés à la
surveillance de la plage, la bande se
composait de -vingt requins qui de-
vaient peser au moins 250 livres cha-
cun. Parmi eux il s’en trouvait quel-
ques-uns appartenant à la variété dite
A des mangeurs d’hommes.”’

 

3 t peel

Une tragique affaire s’est déroulée
hier à Chicoutimi. Un jeune homme
de quinze ans a été trouvé baignant
dans on. sang et est mort avant d’a-
voir Tepris connaissance.
La victime est M. Thomas Bou-

chard, fils de M. Johnny Bouchard.
Onse perd en conjectures sur les cir-
constarces de sa mort.: Tout ce que
l’onsait, d'est que vers quatre heures,
hier aprés-midi, le jeune Bouchard
était en: voiture et qu’il fut ensuite
trouvé inconscient près de la voiture
qu’il'éonduisait. Il avait une large
blessure À la gorge et du sang coagulé
daina ‘la bouche. Le défunt travaillait
chez M. Ernest Tremblay, industriel,
de la Rivière: du Moplin.

DESIRE AIDER AUX 77
© AUTRES FEMMES
econnaissante pour la santé
rétablie par le Composé Vé-
gétal de Lydia E. Pinkham.

Toronto, Ont—“J'ai pris le Com-
sé Végétal de Lydia E. Pinkham

pour les maux de don et pour les
sensations de faiblesse et de fatigue
que me causait ma condition. J’é-
tais si malade parfois que je ne pou-
‘vais vaquer À mes travaux de mai-
‘son. Ma voisine m'a parlé de votre
remède, et j'ai pensé que je devrais
p prendre. Il m’a fortifiée et
vous pouvez utiliser ce témoignage
car il peut aider à quelque autre qui
souffre comme j'ai souffert.”—Mme
PN Lee, 25, avenue Harvie, Toronto,
nt.
Mme Lee consent à écrire à toute

fille ou femme, et répondre à toute
question qu’elles voudront lui poser.

 
 

 Les femmes souffrant de maladies
féminines causant les douleurs de
dos,: irrégularités, douleurs, sensa-
tion lourde au bas-ventre, et fai-
blesse, devraient prendre le Com-
pops Végétal de Lydia E. Pinkham.

n seulement, des cas comme ceux-
ci,prouvent la valeur de ce splen-
dide remède, mais depuis près de
cinquante ans, des lettres de ce gen-
re; sont reçues de milliers de fem-
mes.
Vous seriez peut-être intéressée à

lire le Manuel Confidentiel de Lydia
E. Pinkham sur les “Maladies par-
ticulières de la Femme.” Vous pou-
vez en avoir une copie gratis en
écrivant à The Lydia E. Pinkham Medicine Ca Cobourg, Ont.
  

 

 

Siège Social:

Capital Payé ...
Fonds

Dans les provinces de

dc chaque année.

censeurs.

mandats d’Express de même

conjoint ement.
Nous

votre patronage.
Succursale à Montmagny. 

La Banque Provinciale
DU CANADA

Capital Autorisé..................... pasesrsenecenee$5,000,000.00

de reserve et Profitsaccumulés.. 1,525,000,0-

309 succursales et sous-agences

veau-Brunswick et l’Ile du
Prince-Edouard.

1.—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables
à demande et recevoir 3% d'intérêt l'an; les dits intérêts étant
eapitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et le 30 novembre

2.—Cette banque est la seule au Canada dont les argents con-
fiés à son département d'épargne sont contrôlés par un comité de

Ces messieurs examinent mensuellement les placements
faits, en rapport avec ses dépôts, assurant ainsi aux déposants la
la plus grande protection possible.

3.—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, -
depuis $1,00 un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Vous pouvez faire payer à cette Banque les mandats postaux,

Banque eur laquelle ils sont tirés, les bons de la Victoire, les dében-
tures, et les coupons de toutes sortes à leurs échéances.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un compte

sollicitons respectueusement votre encouragement et

J.-ALBERT CORRIVEAU, Gérant.

MONTREAL

…$3,000,000.00

Québec, Ontario, Nou

e tous chèques quelle que soit la  
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POUR LARECOLTE
La coupe du blé commence-

ra vers le 7 août au Ma-
nitoba.— 33,000 moisson-
neurs en Saskatchewan.

 

Winnipeg, 18.—L’ouest canadien va
avoir besoin d’au moins 61,000 mois-
sonneurs cette année, d’après les pré-
visions des fonctionnaires du bureau
de placement fédéral qui se sont réu-
nis ici, hier, en compagnie de repré-
sentants du C. P. R., du C. N. R. et
de diverses organisations de cultiva-
teurs.
On estime qu’il en faudra 15,000

pour le Manitoba, 33,000 pour la Sas-
katchewan et 13,000 pour l’Alberta.
Presque tous ces moissonneurs seront
amenés des provinces de l’Est.
On s’attend à ce que la coupe du

klé conimence vers le 7 du mois pro-
chain dans ie Manitoba, et des arran-
gements seront faits pour organiser
pour cette date les premières exeur-
sions de moissonneurs. La moisson
dans la Saskatchewan commencera
probablement le 15 août, et dans
l’Alberta, entre le 10 et le 16 du mê-
me mois. 
 

D'ESTOMAC
etc.

Chas. F. Tilton,
Fairville, N.B.
écrit: ‘Je désire
vous informer que

vous considérons
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38 | votre LINIMENT
>- ofl, / MINARD comme
7) 4 7 un article très
A ; ) i 1 supérieur et nous
£2 V4 i | l’employons pour
ET obtenir un soulage-

ment certain du
mal de gorge ou de [a poitrine. Je ne
voudrais pas m'en passer même si le
prix en était d'un dollar la bouteille.
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{ Le Bon Vieux Cigare
Qualité maintenue

depuis 40 ans.

 

 

       
 

Encourageons nos
Artistes Canadiens

La Compagnie Columbia offre à ses nombreux clients une
liste de disques les plus populaires, chantés par un des
artistes les mieux connus. En effet, M. Desmarteau est une
des personalités artistiques les plus connues dane la
Province de Québec. Sa gaieté et sa bonhomie sont
légendaires. Cet artiste excelle dans tous les genres, dans
la chanson à voix, la romance. la chansonnette, mais c’est
surtout dans les chansons comiques et du vieux temps
(folklore) qu'il est réellement passé maître.

Chansons a Repondre
Pap Jey

C’est pas l'affaire des filles (Avec choeur) E-7192
Trésor caché 756

Les habitants de Boucherville (Avec choeur) E-7534
Je me ratatine 75c

Auprès de ma blonde (Avec choeur) E-7542
J’ai ma petite maison 75e

Michaud est tombé E-7851
Le candidat du beau sexe 75c

Les jambes en l’air (Avec choeur) E-7881
Marie, je t'aime 75c

Quand la botteuse E-7941
Je n’l’avais pas rêvée comme çà 75c

Chansons Comiques
J'euis vaseux E-7906
Une canne et des gants 75¢

Elle est morte . E-7530 ‘
Tirlipitonton Ton Taine ‘ 75c +

Valse des chats (la) E-7186 !
Aubade à Carmencita 75c !

Chansons a Rire
J'aime pas qu’on m’chatouille E-7550
Nourrice et pompier 75c

Le voilà Nicolas E-7187
Le vieux beau } 75e

Faut que j'rigole + ! E-7945
Antoine ; 75e

2

Disques Columbia
COLUMBIA GRAPHOPHONE COMPANY, Toronto à x

Succursale de Montréal, 824, rue St-Denis ‘ i
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Aucune invention moderne ne

   

 

 
 

 

    

 

     
  

 

surpasse en utilité le:poéle électri-
que. Cuire avec un poêle ‘‘Natio-
nal”’ est étonnamment économique,
parce que sa construction est scien-

tifique et que son contrôle est par-
fait.

Les Poêles ‘‘National’’ ont été
l’objet d’expériences pendant des
années avant que le perfectionne-
ments n’ait été atteint qui nous
permit de les offrir en vente. 

i

I
i 

Les Poéles ‘NATIONAL’ sont fabriqués en plusieurs genres et dimensions

—il y a un poêle ‘“NATIONAL’’ pour chaque besoin—demandez notre bro-

chure spéciale décrivant ces poêles.

 

   

   

     

  

Chaque Poêle ‘‘National’’ est soi-
gneusement examiné avant de quit-
ter l’usine et chaque élémentest ga-
ranti pour un an. Toutes les pré-
cautions sont prises pour assurer
au poêle ‘‘National’’ une longue
durée. Ils sont construits en vue
d’atteindre un haut niveau de qua-
lité et non dans le but d’étre vendus
3 bon marché.

 

 

soires Electriques.

Nous vendons à des prix excep-
tionnellement avantageux, les Poé-
les Electriques, Fers à Repasser,

Rôtissoires, Moulins à Laver, Mo-

teurs, de même que tous les Acces-

  
  

   

La Corporation d’Energie

de Montmagny
64, Rue du Dépôt,

Montmagny, P. Q.  
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La Cie Electrique de Montmagny La Cie Electrique de Bellechasse
56, Rue Saint-Jean-Baptiste,

REX      
Saint-Charles

C. Bellechasse, P. Q
aESaEeRE prs
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Le meilleur n’est
pas trop bon

Nos experts sont in-
flexibles dans le choix
dès tabacs que vous
fumez dans le Rose
Quesnel: Le.meilleur
n’est pas trop bon.
Les récoltes peuvent
varier d’une année à
l’autre, mais le Rose
Quesnel ne varie ja-

- mais—le mélange le
rend uniforme.
Depuis vingt ans il est
garanti pur et exempt
de toute sophistication
et de * mouillade”.
Doux et libre de nico-
tine vous pouvez en
fumer plus que d’ha-
bitude sans ressentir
de fatigue.

2 D y 2 pe 0
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Le tabac uniforme depuis vingt ans
 

 

À propos de la grève de Sydney

 

Les chefs des grévistes assurent que
nt que la grève durera, il n’y aura
cun attentat contre la vie ou contre

{ propriété.
Quelles garanties peuvent donner

ps chefs qui font durer une grève,
ns raison valable, au détriment des

uvriers, sans espoir de gainf.
Est-ce MacLachlan, leur secrétaire,

pi répand la fausse nouvelle, parmi
s grévistes, que la police provinciale
chargé sur des femmes, des vicil-
rds et des enfants et qui surexcite
s esprits en écrivant: ‘‘Les mineurs
nt en grève pour protester contre

be brutes. Le gouvernement de la
fouvelle-Ecosse est coupable de ce
time???
Ou bien ce Macdonald,
’une assemblée de grévistes, qui dé-
sre: ‘“Camarades, jo ne vous deman-

Pp pas de tuer les ‘*scabs’’, mais em-
fassezles jusqu’à ce qu’il en meu-
nt (kiss them to daath)''f
Tant que des ouvriers seront entre
s mainsde tels chefs et que l’ordre
ublic sera & la merci de meneurs
Ans scrupule, il sera nécessaire que
putes les forces disponibles soient re-
pises pour protéger la vie des inaivi-

président

 

dus et éviter le sabotage de la pro-
priété. Agir autrement serait commet-
tre une grave imprudence, se rendre
responsables des attentats commis,pro-
voquer des luttes sanglantes entre ci-
toyens d’un même pays.
Le vice-président des ‘‘ United Mine

Workers of America’’ disait hier que
‘‘la seule question en litige était
d’empêcher, dans cotte province, l’u-
sage des forces arméescontre les ou-
vriers, au cours d’un différend indus-
triel’’.

C’est justement ce & quoi ne consen-
tira jamais la population d’un pays
civilisé. À ceux qui réclamaient jadis,
en France, l’abolition de la peine de
mort, Alphonse Karr répondait, ironi-
quement: ‘‘Très bien. Mais que mes-
siecus les assassins commencent.”
Que les grévistes donnent de réelles

garanties que l’ordre public sera res-
pecté, que le mot grève ne soit plus
synonyme de sabotage à la propriété
et d’attentat au meurtre, et les auto-
rités ne seront pas si empressées d’en-
voyer des troupes sur les lieux. Autre-
ment, co serait donner libre cours à
des horreurs comme celles qui se pro-
duisirent l’an dernier à Herrin.

Le Droit.
 

 

‘ Grand deuil pour le cardinal
Son Eminence le cardinal Bégin
fent d’être plongé dans le deuil par
{ mort de sa belle-soeur, madame Dé
yré Bégin, de Rimouski. La défunte,
pi était l’épouse de feu Te notaire
légin, & succombé dans la nuit da
ercredi, à l’âge de 80 ans. Sex funé-
billes ont eu lieu hier, à la cathédrale
b Rimouski.
Madame » Désiré Bégin, née Eliza-

pth Rouleau, était née cn 1843. Soa
ère, Pierre Roulcau. pilete, apparta-
pit à l’une des premières familles rle
imouski. Il en était ainsi de sa mère,
arlotte Côté Un de ses frères, F.-

! Roulcau, était avocat.

Madame Bégin laisse pour pleurer sa
perte : deux fils, Charles-Désiré, ins-
pecteur au bureau de la prévention des
incondies, À Québec ct Nazaire, cuiti-
vateur, qui habite encore la maison
paternelle ; deux filles : madame J.-E.
Gauvreau (née Catherine Bégin) et
madame Q.-N. Santerre, (née Hen-
riette Bégin).
La défunte emporte la réputation

d’une femme charitable, d’une épouse
dévouée et d’une mère accomplie.
L’‘Evénement’’ prie Son Eminence

lo cardinal Bégin, si cruellement éprou-
vé, de vouloir bien agréer l’expression

ruche,

La production
du Miel

(Notes des fermes expérimentales)
L’aviculture est esszntiellement une

industrie de prévoyance et de prépa-
ratifs, Ces préparatifs, pour la récolte
de l’année prochaine doivent être
commencés avant que la récolte de
cette année soit rentrée; c’est-à-dire
que les fondements de la récolte de
l'année prochaine aurait dû être po-
sés l'été dernier, avant la fin de la
miellée principale. Ceci consiste à
voir à ce que chaque ruche ait à sa
tête une bonne reine féconde et à bien
hiverner la ruche pour qu’elle ait une
population nombreuse au printemps
et enfin, au moment de l'examen du
printemps, à rogner les ailes des rei-
nes pour faciliter le contrôle des es-
saims.

Il faut prendre tous les moyens pour
encourager l’élevage du couvin, à
partir du moment ou les abeilles sont
sorties de leurs quartiers d'hiver jus-
qu’à ce que la miellée principale com-
mence. S'il y avait une disette de
nectar entre la floraison des arbres
fruitiers et la rMiellée principale, alors
il serait nécessaire de nourrir pour sti-
muler cet élévage, Assurez-vous que
la reine à toute la place qu’il faut
pour pondre ses œufs. Si elle n’en a
pas suffisamment, installez par-des-
sus une deuxième chambre à couvain.
Comme le miel vient tout d’un

coup, il faudra avoir suffisamment
de hausses pour recevoir la récolte.
On compte généralement trois hausses
profondes ou leur équivalent par ruche
mais ce nombre peut varier suivant
la localité,
On s'aperçoit que la miellée a com-

mencée lorsque les abeilles manifes-
tent des signes d’activité spéciale à
l'entrée de la ruche et lorsqu'elles
paraissent alourdies en revenant à la

D'autres indications à l’inté-
rieur de la ruche sont la présence de
cire blanche et de nouveau miel lui-
sant à travers les cellules,
Une autre indication et qui est in-

failible, c’est le poids de la ruche mise
sur une balance,
Toutes les manipulations données

À la rucha n’ont qu'une objet; c’est
d'assurer le bien-être et le contente-
ment des abeilles. C’est le meilleur
moyen d'empêcher l’essainage et de
tenir les ouvrières eu travail. Pour
que les abeilles soient à l'aise, il faut
ventiler si cela est nécessaire. On sou-
lève la ruche sur des blocs d-un pouce
insérés entre elle et la planche de
base. On peut ventiler le dessus en
abaissant deux pouces d3 la couvertu-
re sur le devant et en soulevant le
couvercle avec un bloc de bois d’un
pouce.

Faites un examen tous les neuf ou
dixours pour vous assurer qu’il y a
de la place pour le miel qui rentre et
pour prévenir les préparatifs d’essai-
nage. Avant de mettre ta première
hausse, mettez la reine dans la cham-
bre inférieur à couvain avec un garde-
magasin par-dessus; s’il fait assez
chaud pour qu’il n’y ait pas de dan-
ger que le couvain se refroidisse, met-
tez la hausse à miel ensuite avec la
chambre supérieure à couvain par
dessus, sinon mettez la chambre su-
érieure à couvain d’abord, avec une

hausse par-dessus, Lorsqu'une hausse
est aux tiers pleine, ce dont on juge
par le poids, on la soulève et l’on met
uns autre entre elle et la chambre à
couvain, On laisse les hausses en
place jusqu’à ce que tout le miel ou
au moins les deux tiers du miel soient
operculés. C'est là une précaution
très importante, car le miel non oper-
culé n’est pas mûr.

Si, en examinant, vous trouvez des

 

| œufs dans les cellules royales, prenez-
‘Ten note sur la fiche de la ruche; si, à
l'examen suivant, vous trouvez encore
des œufs ou des larves dans les cellu-
les royales, traitez immédiatement
la colonie contre l’essainage. Un
moyen de traitement qui cost très
efficace est celui qui consiste à dé-
truire les cellules et à enlever la reine.
(On sa sert de la reine et d’un cadre
à couvain pour former le noyau d’une
petite coloni:s). Neuf jours plus tard
on détruit encore toutes les cellules
royales et l’on donne une reine pon-
deuse. I est toujours bon d’avoir
de jeunes reines élevées dans le rucher
ou importées pour les cas d’urgence.

Quel que soit le moyen de contrôle
employé, son but ne doit pas être le diviser la colonie. S'il sort un essaim

de ses plus respectueuses sympaties. | naturel, enruchez-le sur le vieux sup-  
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ne font pas tison après usage. Aucun
poison ne rentre dans leur composition. Les
fats ne les rongent
porter plus d'humid

Elles sont meilleures et différentes.
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port, laissez la colonie-mère à côté
pendant sept jours pour que ces aveil-
les puissent renforcer l’ancien lors-
qu'il sera enlevé.

À H. W. BIRCH,
Apiculteur.

Chemin de Fer National
DU CANADA

QUEBEC-MONTREAL-CHICAGO

Le Chemin dé Fer Nationaloffre’ le
service pac exeellence entre Québec
Montréal et Chicago. “Le Mont-Ro-
yal” quitte Québec à 11.45 p.m.’ tous
les jours et ariive à Montréal! à 6:40
a.m. “L’International Limité” quit-
te Montréal à 10.00 a.nd."fons les jours
et arrive & Chicago a 8.00" 1e jour
suivant, ‘‘L’International Linitée”
est le train du’ servicé sapériear au
Canada. Circulant sur une voiée dou-
ble entie Moritréal et Chicago et
muni de matériel roûlant le plus mo-
derne: Wagons: de première, wagons
salons, wagons-réfectoires, wagons lits
modernes, wagons-lits à comparti-
ments, wagons-lits panorama biblio-
théque, ce train assure le vo ydgeur du
maximum de-la sfireté et du‘confoit,

Pour tous aufres renseignements,
réserves de placés, taux, etc., pridre
de s'adresser ay Bureau de’ la Ville,
10 rue Ste-Anne, Québec, Tél, 529° ot
530 où à n'importe lequel des Agents
du Chemin de Fer National. = *

Deux gamins d’une dizaine d'an-
nées reviennent ‘dé l’Écolé en 8e die
putant : . 2 14 41 0
“Ton pèredoit êtrè jin pélgnsnu-

méso un..Lui, un cordônnier, pt te
laisser porter cés vieilles chaussures.
—Ce n’est pourtant rien auprès de

ton père. Lui, un dentiste, et votre
bébé n’a encore qu’une dent!”
 

Peignezvos cheveuxet
ils y restent :

+
 

Nc coûte que quelques ’centins je
bocal.—Garde les cheveux lu. -
sants et bien peignés.

HAIR
GROOM

TRADE PARK ALG -

KeepshaA
Comb 4. « 7

. - Ly ! a+ -

Des milliers*‘de’ personnes l’em-
loient. Très Bon pout les cheyeux, .
l n’est ni glüant,ni graïssedx ou “ne
odeur ‘quelconque.  : *L 15° 1 à

- Même les chevénxlps:plusvabellbs,
ceux qu’on vient. delaver, restent gei-
gnés tout le jour dén’importe quelle
manière, vous les abmeg: > «3 id
“Hair Grgom”.est. une créme;-sans

égal pour la chevelure, qui denne, A
vos cheveux, ce brillant naturel. et
cette touche soignée qui complète.la
toilette. qui ‘réauiert toute: position

pement

3 +

           

   
  

 

.commérciale ou. éy de la. so-
ciété. ten hr 4e Geman. Sop is te dren

“Hair Groom” n'est.pas. graisseux
et ne tache pas, c'est-à-dire. qu'il ne

. 22 Tap !
parait pe sur les cheVeux ‘dar ‘if est
absorbé par le cuir chevelu, pendant
que vos cheveux restent soigneux et
se plient bien, de sorte qu’ils sont na-
turels et personne ne peut dire, que
vous l’employez. [
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| Cultivateurs,

Les Usines de |

La Machine Agricole Nationale.||
MONTMAGNY, P.Q.

 

achetez les Machines

“National”
 

 CHEMIN,

sont toujours en opération

NOS VOYAGEURS visitent régulièrement
chaque paroisse et sont en mesure de vous
offrir des instruments aratoires de haute
ualité: FAUCHEUSES, RATEAUX, EPAN-
EURS, ENGINS A-GAZOLINE, BATTEU-

SES, BANCS DE SCIE, GODENDARDS,
CHARRUES, HERSES, Etc., Etc.

Nous gardons toujours a Montmagny et dans nos succursales un assortiment
considérable de pièces de rechange pour toutes. les machines que nous
avons vendues et que nous fabriquons actuellement.

Aux Municipalités, aux Industriels, Etc.

Nous sommes parfaitement outillés pour exécuter avantageusement les
réparations de Machines: BOUILLOIRES, ENGINS,

Etc., Etc.

Satisfaction garantie et charges raisonnables

ACHINES A

LIMITEE

y

ui

  

7 51

.| Quesnel, No 1, balies ae 25 lbs
.| Parfums d’Italie, balles de 25 lb. 34
|-Brésil, balles de 25 1bs . . . .
{ Rouge

|Petit Havane, balles de 25 lbs

Marchés de Québec
Mardi, 17 Juillet.

 

BEURRE

Pasteurisé, en pains de 1 m5,
boîtes de 50 Ibs . . . . . .

Choix No 1 en pains de 1 lb,
boîtes de 50 Ibs. . . . . . 83

De crèmerie No 2, en pains da
1 lb, boîtes de 50 lbs . . . 32

Beurre de laiterie. . . . . , 29

FROMAGE, (spécial coloré)

Fort en meule d'environ 25 ID
Doux en petite meules d’envi-

ron 12 lbs. . . . . . . Pa
Doux en petites meules 4’envi-

ren 2 lbs …. ....,,
| Kraft MacLaren, en boîtes de

30

22

21Be + + + + +» 6 +6 6 =:

OEUFS

‘Canadiens, strictement frais,
boîtes de 30 dez.. .…. . À

Oeufs No1.. 22000000

SUCRE D’ERABLBE
Pains de 1 à 5 livres. . . .22 à 25

SIROP D'ERABLE
Canistres 1 gallon. . . .. .2.25 à 2,75

MIEL

30
26

| Blane en chaudière de 30 fbs . . 14
Blanc en chaudières de 2 1-2

lbs, par crates de 60 Ibs . . 15
‘| Ambré, en chaudières de 30 Ibs 13
| Brun, en chaudières de 30 lbs. 11

LEGUMES

Oignons rouges, sacs d'environ
100 lbs... ..... .. . 4235

Patates, sacs de 80 lbs. .. . . . 2.25
Choux de Siam de table. . . . 1.75

VIANDES FUMEES

Jambons de 10 à J5]1bs . .. . 27
Jambons de 15 à 20 livres. . … 26
Jambons de 20 3 30 Ibs . . . 24
Bacon à déjeuner de 8 à 14 lbs 28
Epaules fumées de 4 à 8 lbs. . 18
Rolls avec la coine . . . . . 22
Jambons cuits désossés, ronds. 40

BAUCISSON
Bologna. s........- 10

LARD SALE

Gras de dos, 40 à 50 morceaux,
barils de 200 Ibs. . . . . ..

Gras de dos, 40 à 50 moreeaux,
barils de 200 Ibs. .. . . . .

25 à 35 morceaux, barils de 200
livres, gras. . . .....

VULAILLES

Poules st poulets, la IL . . .20 à 350
Oies. . 2. +++ + + + . . 20
-Canards +... . + + . 22

-Dindes 6 6 os co oo oo ve «+302 40

BOEUF

32
=

SAINDOUX
Pur lard, en seaux de 20 lbs .340-"_
Pur lard en pains de 1 lb, boi- ---

tes de 68 ths . . . . + < . Âf-

LARDS AS -
Jeunes lards frais abattus, 50 3

140 lbs .. . .
Gros lards pesants .

re

‘0.11 à 013
AGNEAUX

Agneaux abattus .
Moutons.

2 26
14

«ee. .20à
9a4 oe ee eo + ea.

FEÊVES ET POIS

Pois À soupe garantis extra cui-
sants. ........ vse

Fêves blanches, canadiennes,
O1. 0.00 0. 50000

TABAO

5%

5%

40

30
Quesnel, balles de 25 lbs

Beaver Brand, balles de. 25 lbs
Rouge No 1, balles de 25 lbs.
Connecticut, bales de 25 lbs .
Grand Havane, balles de 25 lbs

NOTE

{A ces prix, il faut ajouter 2 1-4 pe,
de tax6 sur ies viandes fumées, le
dard salé et ls tabze.

BEURRE ET FROMAGE

  

MONTREAL

Beurre :
Spécial pasteurisé. . . . - . ‘ 30% cts
No 1 pasteurisé (refusé). . 3034 nots
-No 1 non pasteurisé. . . . . 2974 ets

TORONTO
Beurre :

Spécial. . 2260 0020 30 cts
No 1 Pasteurisé Ce ee ee 294 uls
No 2 pasteurisé et
No 1 non pasteurisé. . . . . 2814 cts
Fromage : :

No 1 Gros coloré Paraffiné. 1734 cts
—0 

Excursions de colons

Ces excursions n’ont pas pour but
do faire quitter la terre ancestrale aux
fils de cultivateurs qui peuvent conti-
nuer à y vivre paisiblement et confor-
tablement; elles sont simplement orga-
nisées dans la but de combattre lo
mouvement migrateur de ceux-ci vers
les villes Le gouvernement veut,
avant qu’ils passent la frontière, mon-
trer aux fils de cultivateurs cette es-
pèce de terre promise qu’est la région
do l’Abitibi et les véritables garan-
ties qu’elle offre pour l’avenir. Le
gouvernement ne tient à forcer per-

|sonne do se faire colon, Cependant, il
croit que c’est un bon moyen de gar-
der notre jeunesse au pays que de la
tenter un peu en lui faisant voir une
région aussi riche que l’Abitibi. On
aurait tort de ne pas répondre en
grand nombre à son invitations, car
paroille chance peut bien ne pas sé
présenter une autre fois.

La Tribune.
ge

Spokane, 14.—On estime que l’in-
cendie a causé pour plus d’un million
ct demi do dollars A Maco. Idaho, hier.
Iansoir, plus de douze cents person-

 
eat

Carcasse de boeuf 100 à 600 lbs 7à 13Ÿ. 1 4
-~ |L’Union Mis

LUQY SUEY 3TAUBARQL.3% Sam
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NOUVELLE EMISSION

6

coûtant.

des intérêts sur l'émission. 
des affaires

OU DE 55 POUR CENT.

Crédit-Canada,

MONTREAL

QUEBEC

. Boivin et Cie Inc. 
AUGMENTATION DE

Les progrès accomplis sont illustrés fort éloquemment par l'augmentation du volume
Pour le premier trimestre de 1923, les ventes brutes se sont totalisées à

$481,591.02 contre $309,263.97 l’année précédente, SOIT UNE

120, rue St-Jacques, Immeuble Transportation

Le Prêt Municipal, Limitée
107, Côte de la Montagne

| CÔTÉ, BOIVIN & CIE
INCORPOREE

Marchands en gros de ferronnerie et d'approvisionnements

CHICOUTIMI - ROBERVAL - LATERRIERE -
{ ST. ALEXIS - GRAND PABOS

Entreprise établie depuis 25 ans

$350,000

D’Obligations 7% 1ère hypothèque
Remboursables en séries, 1er mai 1925 au Ier mat 1933

GARANTIE DE L’EMISSION .
L’ -tif garantissant l'émission tel qu’indiqué ci-après et certifié par les auditeurs, MM. Marwick,

Mitche:! & Co., s'élevait, au 31 décembre 1922, à $892,113.39.

L'actif représente donc plus de deux fois et demie le montant de l'émission.

En vertu de l’acte de fiducie, la compagnie est obligée de maintenir un actif d’au moins
$550,000, en marchandises, en billets et comptes recevables dont $400,000. en marchandisessau prix

PROFITS

Les profits de l’entreprise pour l'année 1922 ont été de $85,073.39 avant déduction des inté-
rêts et de la dépréciation, soit près de trois fois et demie le montant requis pour le service

56%

eess

PRIX: le pair $100. et les intérêts courus pour rapporter 77.
Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais.

Limitée
90,

vos art Bt Tmt mt wa soit) St ten Smt ed Wels Tit WetE Tem Wm wm ——— o— WO STE Cow WD Wm. Ae pn i —— — RAS NES Sumy mm,jo. s

DECOUPEZ et ADRESSEZ

Adressez-mol tous les renseignements sur l’émission “d'obligations 1ère hypothèque de Côté-

DES VENTES

AUGMENTATION DE $172,327.05

Le Comptoir Financier, Limitée

T. H. Onslow & Co., Limited
413, Immeuble Transportation

LAC BOUCHETTE

-

rue St-Jacques,
MONTREAL

MONTREAL

 

   . Nom

- . Adresse. |
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Les villes minières de Mace
et de Burke, Idaho, sont
détruites hier.
 

Spokane, Wn., 14— Après avoir
rasé la partie commerciale de Burke,
les flammes se sont attaquées au quar-
tier résidentiel et à 4.30 heures p.m.
tous les mineurs du district essayaient
de sauver de l’incendie le vaste hôtel
de la Hercules Mining Company. Plu-
sieurs milliers d’hommes combattent
les flammes de tous les côtés.
On dit que toutes les constructions

extérieures de la Mine Hecla, l’une des
Spokane, Washington, 14—Les vil-

les minières de Mace et de Burke, à
l’est de Kellogg, Idaho, ont été dé-
truites par ‘Mes feux de forêt. Toutes
les communications téléphoniques avec
le district éprouvé sont interrompues.
On craint pour la vie des touristes
ériculant sur la route de Yellowstone,
qui se trouve à passer dans le cercle’

formé par les flammes.
On rapporte que plus de mille per-

sonnes sont sans abri. Mace est com-
plètement détruite et la partie com-
merciale de Burke est en feu. On n’en-
tretient pas d’espoir de sauver le reste
de la ville A quatre heures, hier
après-midi, on évaluait les pertes à
près de $400,000 et l’on sentait l’im-
puissance d’enrayer les flammes. On a
fait sauter des maisons à la dynamite
pour arrêter leur progrès, mais vaiue-
ment.
plus importantes mines d’argent du
monde, ont été consumées et que.les
usines sont détruites.
La mine Bunkerhill Sullivan, aussi

très considérable, a été visitée par les
flammes. Deux cents écoliers ont été
logés dans l’église catholique de Mace
lorsque le vent poussa d’abord les
flammes sur cette ville. Peu après,
l’incendie se répandit et les enfants
‘durent 'fuir en toute hâte pendant que
le feu s’attaquait à leur refuge.
 
  
 

 

 

 

    

 

   

 

  

Accide

J.-C. GA 

La Prévoyance
Compagnie d’Assurances

Incendie
Responsabilité patronale
Automobiles
Garantie

Bris de Glaces
Contre le Vol.

189, rue St-Jacques, Montréal
Téléphonë 4310-11-12-13.

10S.-C. HEBERT, N. P., Agent, Montmagny, P.Q

nts et Maladies

GNE, Diréctéur-Gérant.         
 

 

 

Encourageons les Nôtres
 

Le
est   

Incontestablement

La Reinedes Bières
MOUSSEUSE,

NUTRITIVE,

STIMULANTE

{

Demandez-les partout.

—
‘

"Porter CHAMPLAIN
reconnu comme le

meilleur reconstituant,

—
À

LA BRASSERIE

Champlain, Ltée
QUEBEC
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Si vous faites vos achats chez
les marchands de votre ville. Dans
la Province de Québec, votre ar-
gent reste toujours dans la cir-
culation et vous revient indirec-
tement; bien au contraire, si vous
achetez à l'étranger, votre argent
s'en va et ne revient plus.

MM.les abbés J. V. Boucher, et
Maurice Brown. de notre ville, MM.
les abbés Léo Paquet et Aimé Gre-
nier, de Québec, MM. Nap. Fortier,
de Montmagny; MM. Ratté et Ad-
jutor Fortier, de Québec, se sont ren-
dus, la semaine dernière, à Saint-
Pierre Baptiste, où ils ont été les
hôtes de M. l'abbé F. X. Lefebvre,
curé, notre ancien vicaire.

M. le chanoine Gignac, Professeur
au Séminaire de Québec, était la se-
maine dernière, l’hôte de M. le curé
Alfred Paré.

 

-—M. Théodore Lapointe, de Saint-
Pierre, était de passage en notre ville,
ces jours derniers, par affaires.

 
Les Révérends Frères du Sacré-

Cœur sont partis, vendredi dernier,
pour Victoriaville, pour leur retraite
annuelle. :

 

Le Révérend Frére Sigismond, Di-
recteur de l’Académie Commerciale
des Frères des Ecoles chrétiennes de
Nicolet, était de passage en notre
ville, jeudi dernier.

 

Faites vos achats dans
votre ville.

Mlle Germaine Brochu, de Québec,
a passé quelques jours en ville, l’in-
vitée des Miles Collin, du Parc.

 

 

M. et Mme Prudent Vallée sont de
retour d’une promenade d’une hui-
taine à Rimouski où ils étaient les
hôtes de M. et Mme J. Edouard Le-
tendre. Ils ont fait le trajet en auto-
mobile.

 

Mille Alida Caron est allée passer
quelques jours de vacances a Québec
et à la Grosse Ile.

 

M. Joseph Paré ainsi que son fils
Marius sont allés à Québec mardi en
voyage d'affaires.

 

M. Léandre Roy est revenu lundi.
d'un voyage de quelques jours à Ri-
vière du Loup, où il était l’invité de
M. Jean Paul Pérusse.

 

Mlles Emilienne et Simonne Mar-
chand, de Montréal sont en prome-

nade chez leur oncle M. Louis Mar-
chand.

M. Eugène Normand, de Salem,
Mass., passe quelques jours à Mont-
magny Pnvité de parents et amis.

Mme Ernest Proulx et son bébé
André passent la semaine À Saint-
Jean Port Joli chez M. et Mme Jean
Thomas Lavallée.

Mlle Augusta Roy, après avoir
assé une quinzaine à Saint-Pierre.

Baint-Francois et Saint-Valier, chez
des parents et amies, est revenue en
ville au commencement de la semaine.

 

 

 

Le Dr Paul Nadeau, de Princeville
et le Dr Morin, de Plessisville, étaient
cette semaine les hôtes de M. et Mme
Paul Carignan.

MM. Maurice Rousseau, C. R.
et Jos. C. Hébert, N. P., sont allés à
Baint Pamphile vendredi dernier.

 

 

Mme Roméo Chabot de Québec, et
son bébé étaient en visite chez Mme
Léo.-K. Laflamme cette semaine.

 

M. et Mme Gervais Lachance, de
Montréal, étaient de passage à Mont-
magny cette semaine les invités de
parents et amis.

 

Gardons netre argent à
Montmagny en achetant
dans nos magasins.

 

M.Pierre Fugère, de Québec a pas-
sé le dimanche en notre ville chez des
amis.

MmeJ. B. Dubé de Rivière du Loup
et ses trois enfants, est venue passer
une quinzaine chez ses parents, M.
et Mme Edmond Laflamme.

 

 
M. Amable Blanchette, de Saint-

Pamphile était de passage à Mont-
magny lundi.

 

M. et Mme Paul Carignan sont al-
lés en promenade à Sainte-Anne de
la Pocatière, lundi.

 

M. J. Ernest Proulx est descendu
pour quelques jours à Matane et Ri-
vière Blanche en voyage d'affaires.

 

M. L. D. E. Rousseau, N. P. est
de retour d’un voyage de deux jours
à la Grosse-Ile.

M. Ls. A. Talbot, avocat de Qué-
bec était à Montmagny, mardi.

M. Jos. Leblanc, de Québec, et sa
fillette Gabrielle, étaient en visite
chez M. Napoléon Bélanger, la se-
maine dernière.

M. et Mme Adhémar Sabeau, de
Montiéal, accompagnés de leur nièce
Mile Lucienne Bouillon ont passé
quelques jours en notre ville les invi-
tés de leur fille, Mme J. Arthur Ber-
nier.

 

 

 

 

M. et Mme Eddy Thibault et leurs
enfants, ainsi que Mlle Annette Pa-
quet sont revenus, vendredi dernier,
d'un voyage de quelques jours à
Beanceville, où ils ont été les hôtes
de M. et Mme P. Vallée, Avocat. Ils
ontfait le trajet en auto.

Mme J. E. A. Bédard, de Montréal,
était au commencement de :a semaine
l'hôte de Mme Alfred Doyer. Elle
s’est aussi rendue à Saint-Pierre, chez
son amie, Mme Sauvageau.

 

ON DEMANDE Immédiatement un
vendeur fiable pour ce district. Bon
salaire. Matériel gratuit. En repré-
sentant une grosse compagnie en vue,
nos agents ont tous les avantages
voulus. Pour savoir les conditions,
écrivez & Pelham Nursery Co.
600 acres. TORONTO, Ont.

Catalogue envoyé sur demande.

MARDI — MARDI

2 doxz de robes-tabliers $1.75, ré-
duitäà. .......... .. ....... $1.10

3 doza de robes-tabliers $1.75, ré-
duita........................ 0.59

10 doxz de camisoles 0.35 réduit
0.28

Plusieurs dozs de belles robes pour
enfants, réduit à $0.55 et 0.75

GEO.-E. FOURNIER,
Rue du Dépot,
Montmagny.

 

 

M. et Mme Prudent Vallée sont
revenus d’une promenade de quel-
ques jours, à Rimouski.

 
M. et Mme J. P. Fortin ont passé

quelques jours en visite chez M. et
Mme Adalbert Pelletier, à Saint-
Pamphile.

Mme Amable Bélanger est partie
à Carleton, l'invitée de Mme J. À. A.
Bélanger, de Québec.

MM. Lucien Coulombe, E. E. M.
et Gérard Marchand passent quel-
que temps au Lac Trois-Saumons.

 

 
Mme Napoléon Coté, d’Amos, est

revenue, vendredi dernier, d’un voya-
ge de quelques jours, à Saint-Paul du
Buton, chez sa belle-mère, Mme Vve
Gédéon Coté. :

M. William Boulet, du Youkon,
après une absence de 25 ans, était
de passage en notre ville, la semaine
dernière, l'hôte de parents et amis.

Naissance.—A Saint-Romuald, le
30 juin dernier, l’épouse de M. Joseph
Roy, née Eva Fortier), un garçon,
qui a reçu au baptême les noms. de
Joseph Adjutor Pierre-Paul.

Parrain et marraine M. et Mme
Adjutor Fortier, de Québec, oncle et
tante de l’enfant.

 

 

 
Mlle Etiennette Blanchet, de Mont-

réal, passe une quinzaine en ville,
l’invitée de sa cousine, Mlle Annette
Paquet.

M. et Mme Abel Bernatchez et
leur fillette, Rita, sont revenus d’une
promenade à Grand’Mère, où ils ont
été les invités de M. et Mme Arthur
Nicole.

Milles Alice Fréchette, Marie et
Berthe Létourneau ont passé quel-
ques jours à Québec en visite chez
des amies.

 

 

 

Mme R. W. Beaupré, de Montréal
ainsi que Mlle Berthe Béique, de
Mont Saint-Hilaire, sont venues pas-
ser une huitaine, chez M. et Mme
Alfred Doyer, à Saint-Pierre; elles
se sont aussi rendues à Montmagny,
jeudi le 12 courant.

 

La famille de M. Freddy Fortier,
après avoir passé quelques années
à Saint-Raphael et Armagh, est re-
venue parmi nous pour y demeurer.

 

Mme Gédéon Coté, de Saint-Paul
du Buton, est venue passer quelques
jours chez sa fille, Mme Joseph Gau-
dreau.

 

Jeudi dernier, au Cap Saint-Igna-
ce, ont eu lieu les funérailles, de Mme
Vve Bélonie Tondreau, née Rosalie
Coulombe, autrefois de Saint-Tho-
mas, décedée, le 6 du courant, à l’â-
ge de 79 ans et 10 mois.

 

Préférons les nôtres : en-
courageons nos industriels,
nos commerçants et nos
professionnels.

 

Mme Olivier Raymond, et ses deux
enfants, de La Tuque, ainsi que M.
Armand Joncas, de Jonquières, sont
venus passer quelque temps chez leur
père, M. Octave Caron.

 

Mme Philippe Bouchard, de Saint-
Pierre, était de passage en notre ville,
au commencement de la semaine.

 
M. Philippe Bernier, de Fall Rive;

Mass, est venu passer une quinzai-
ne chez sa sœur, Mme Alfred Doyer.
Il se 1endia aussi à Saint-Pierre, où
il sera l’hôte de sa sœur, Mme Eu-
gène Pelletier.

Mme ‘J. A. Dubuc, ainsi que s:
jeune fille, Mlle Rita, de Montréal
qui passent quelques semaines d
vacances au Ca aint-Ignace, che
M. Johnny Robin, étaient, ces jour
derniers, en visite chez Mme Josep!
Dion, du Pare.

 

Le révérend Père Bacon, Domini-
cain, de Saint-Hyacinthe, était s:
medi, I’héte de son beau-frère, à
L. D. E. Rousseau, N. P

 

Mille Louisiane Robin est revenu-
d’une promenade de quelques jour
à Québec, où elle était l'hôte de s.
sœur, Mme Antonio Laprise.

 

M. et Mme Honorius Simonneau,
ainsi que leur nièce, Mlle Berthe
Ringuet, de Montréal, passent quel-
que temps chez leurs beaux-frères,
MM.Philémon Robin, Samuel Blan-
chet et Wilfrid Ringuet.

 

Mlle Imelda Sasseville est revenue
samedi, d’une vacance de quelques
semaines, dans sa famille, à Sainte-
Anne des Monts.

 

Mile Lucette Couillard a passé quel-
ues jours à Québec chez son oncle
1. Roméo Gaudreau.

 

M. Alexandre Michon, Pharma-
cien de Montréal, était dimanche
l’hôte de son père M. A. E. Michon.

 

TERRE À VENDRE

Une terre de 130 arpents en super-
ficie dont 115 en culture et la balance
en beau bois franc, et 100 cordes de
bois de pulpe, avec gros roulant; le
tout situé à moins de 5 milles de l’é-
glise, à vendre à bonne conditions,
pour un prompt acheteur. Faison
de vente, cause de santé. Pour plus
de renseig nements, s’adresser a

CYFIAL COTE,
Muntmagny.

Au point de vue économi-
que et social, nous nous af-
faiblissons chaque fois que
nous envoyons notre argent
à l’étranger.
 

sms——

Souvenir pour n
morts a la guerre

 

Dimanche dernier, au préne, M. le
Curé a demandé à tous ses paroissiens
que ceux qui connaissaient quelqu'un
de leurs parents ou amis.de notre
paroisse mort à la guerre ou des sui-
tes de leurs blessures reçues durant le
grand conflit, lui en donnent les noms
et l’âge. Cette demande est dans le
but de placer dans notre église sur
une plaque de marbre, tous les noms
de nos co-paroissiens morts durant la

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

os soldats

grande guerre.
Nous savons que plusieurs jeunes

gens ont fait le sacrifice de leur vie
et nous espérons que tous les inté-
ressés répondront à la demande de
notre curé et que bientôt nous con-
nartrons. exactement les noms de nos
jeunes gens morts au champ d'hon-
neur. Qu'on n’oublie pas de commu-
niquer les noms de ses parents et de
ses amis à M. le Curé.

 
 

Nouveau notaire
 

Il nous fait plaisir d'apprendre que
M. Donat Demers. E.E.L., de l'Uni-
versité Laval de Québec, vient d'être
admis à la pratique du notariat après
avoir subi avec succes les examens de
la Chambre des Notaires. Pendant
les deux années qu’il a passées à
Montmagny comme clerc-notaire au
bureau de notre Directeur, M. Jos.-
C. Hébert, N.P., nos lecteurs ont eu
l occasion de le conna:tre et de l'ap
précier, par la part active qu’il a
prise à la rédaction de notre journal
‘Jean Berthier” s'est aussi fait des
amis de tous ceux avec qui il a eu des
relations, soit dans les affaires ou
dans la société.

_ “Le Peuple” est heureux de le féli-
citer et lui souhaite le meilleur suc-
cès dans la pratique de sa nouvelle
profession.

—_—

MARDI — MARDI
 

2 dozs de robes-tabliers $1.75, ré-;
dultd........................ $1.10)

3 dozs d= robes-tabliers $0.90, ré-
dutta. ....................... 0.59
. 10 dozs de camisoles 0.35, réduit
Beeeea 0.28

Plusieurs dozs de belles robes pour
enfants, réduit à $0.55 et 0.75.

GEO.-E. FOURNIER
Rue du Dépot,
Montmagny.
 

Pas un hommeni une femme ne doit
boiter douloureusement à cause des
cors quand il a à sa portée un remède
aussi sur que le Holloway's Corn Re-
mover.

 

M. Donat Demers, N. P., était de
passage en notre ville lundi, en visite
chez des amis.

 

Mme Thomas Lemieux, de Saint-
Vallier. était lundi dernier en visite
chez sa sœur Mme Louis Coulombe.

 

M. J. B. Montambeau, de la Pépi-
nière Provinciale de Deschambault
était de passage à Montmagny au
commencement de la semaine pour
donner une démonstration et les ins-
tructions nécessaires pour l’installa-
tion de la machine à drainer du Syn-
dicat de Drainage de Montmagny.

 

Naissances :
Le 15, Marie Anne Marcelline An-

géline, enfant de M. et Mme Fran-
çois Gaulin. Parrain et marraine M.
Laval Bernatchez et Mlle Anésie
Gaulin, sœur de l’enfant.

Le 15, Marie Paule Isabelle, en-
fant de M. et Mme Albert Leclerc.
Parrain et marraine M. et Mme L.-
P. Tardif, oncle et tante de l'enfant.

 

 

Le 15, Joseph, Amédée Marc, en-
fant de M. et Mme Omer Morin. Par-
rain et marraine, M. Amédée Four-
nier et Mlle Bernadette, Morin, on-
cle et tante de l'enfant.

 

Le 17, Marie Blanche Léa, enfant
de M. et Mme Fortunat Fournier.
Parrain et marraine, M. et Mme
Pierre Létourneau, oncle et tante de
l’enfant.

  0
A VENDRE

Un buffet, deux lits simples en fer
et divers articles, le tout a vendre a
bonnesconditions chez

Michel Bender,
10 rue Saint-Joseph
Montmagny, P. Q.
-—

A VENDRE
Un assortiment comprenant 2 poé-

les de cuisine (en fonte), charriot à
foin (Maple Leaf) avec poulics, cà-
le manille 7-8 pouce, charriots à fu-
nier, faits sur commande, Peinture
Arco a couverture. S’adresser à

J.-L. BELLEAU,
Marchand de Meubles,

Cap Saint-Ignaco, Station, P. Q.
13-0fs.

20-1fs.

 O——

MAISON A LOUER
Tain mmmLr aida,ao

tielle; située tout près de la gare. !
Système de chauffage à eau chaus
de et autres améliorations mos
dernes. Bonnes conditions.

Sadresser à
MAURICE ROUSSEAU,
(j.n.0.)

Avocat,
Montmagny.
 

  
 
 

JOS. VERSAILLES

M. Versailles était nommé derniét
rement directeur de Coté, Boivin e-
Cie Inc., marchands en gros de fer-
ronnerie et d’approvisionnements dans
le district du Lac Saint-Jean. Un
consortium de maisons de banque
offre actuellement sur le marché des
obligations de cette maison. M. Ver-
sailles est aussi intéressé dans plu-
sieurs autres entreprises dont la
Compagnie Nationale du Ciment qui
a été formée dernièrement. Il a
êté un de ceux qui a le plus contri-
bué à l’organisation de cette entre-
prise dont les principales usines se-
ront situées à Montreal-Est où M
Versailles est le premier magistrat’

   
SOIRE Ë

DRAMATIQUE

A PHotel de Ville
Il y aura à l’Hôtel-de-Ville,

M uné soirée donnée par le Cercle
fl National de Montmagny. ‘‘LE

| NOEL EN BELGIQUE’ de Bo-
{ trel sera interprété par nos jeunes
| débutants dans l’art dramatique.
à Venez en foule encourager les
Fi jeunes, tout en passant une agréa-
jl ble soirée.

8 Piix d’entrée $0.15 et $0.25.

Le Euchre du
Choeur de l’Orgue

La liste des généreux donateurs au
profit du euchre organisé par le Chœur
de l’orgue augmente rapidement et
nous donnons ci-bas les noms de ces
nouveaux donateurs.

Les Vicaires $5.00: Mme J. A. A.
Bélanger, Québec, $10.00; Mme A.
Bélanger, Montmagny $10.00; Hon.
Juge Ph. Aug. Choquette, Québec
85.00; Aimé Déchéne, M. P. $5.00;
William Walsh, gérant Cie Price
Bros & Co Ltd $5.00; Basin Electric
Light & Power Co. Ltd $5.00; Adju-
tor Fortier, courtier, Québec $5.00;
Un ami $5.00; Frére Théogéne, direc-
teur Collège F. S. Cœur $5.00; Gagné
& Gagné, avocats 82.50; Télesphore
Coulombe, maire de la ville $2.50;
Raoul Rochette $3.00; Désiré Gau-
lin $2.50; Fortunat Fournier $2.00;
Donat Paquet, I. C. $2.00; Achilie
Fiset, Québec $2.00; Un ami $1.00;
J. A. D. Blouin, typographe $1.00;
Jos. Proulx, voyageur de commerce
$1.00; Georges Blais, industriel $1.00:
Jean-Marie Couillard, M. D. $2.00;
Philippe Couillard, pilote $2.50: J. A.
Paradis, courtier en assurance $1.00;
Louis Laberge, peintre $1.00; Jos. C.
Hébert, N. $. 1 tabagie en cuivre;
Geo. E. Fournier. marchand 1 paire
de pantoufles; Amédée Côté, orfèvre
I buste de ‘Laurier’; Henri Baron,
marchand 1 matinée; Vanasse & Sab
marchands 1 foulard en soie; A. Ba-
cal, marchand 1 blouse; À Simack,
marchand 1 montre en argent ;J. Al-
bert Corriveau, gérant banque Pro-
vinciale 1 cadre (Ste-Cécile); J. C.
Lislois. shérif 1 robe de nuit; M. et
Mme Alexandre Talbot, 1 Cabaret;
Wellie Paquet, 1 fromagier; Un ami.
1 brosse à toilette; Thomas Tremblay,
1 allumeur électrique; M. et Mme
Hectoi B.ochu À! cuillère à thé en ar-
gent; Godfroid Boulet, barbier, ! :a-
soir; Paiis Café 1] boite de thé; Hec-
tor Fournie-, 1 statue du Sacré-
Cœur; J. Amédée Létourneau, 1 ra-
soir de sureté; Mme J. Ernest La-
pointe, Québec, 1 bonnet de boudoir;
Mme Léon Renault, Québec, 1 cou-
vercle en tricot; Mlle Azilda Couil-
lard, 1 boite de mouchoirs; Fugène
Caron, cap St-Ignace, 1 marmite en
aluminium; M. et Mme F. X. Dion-
ne, 1 set en argent; ‘Un ami, 1 bo.te de
cigarettes (Players); Joseph Boulet,
epcésentant Elz. Fortier & Cie: 1
Statue du Sacré-Cœur; Gaudias Gau-
dreau, pilote, 1 crucifix; Evariste La-
flamme, syndic, 1 porte-journaux; M.
& Mme Amédée Gaudreau 1 plateau;
Edouard Normand, marchand, 1 pr.
de chaussures; Eugène Létourneau,
1 chandelier.
Les prix mentionnés ci-haut sont

exposés dans la vitrine du restaurant
de MM. Mercier & Proulx, rue St-
Jean Baptiste.

ll y a encore quelques cadeaux à
venir, et la semaine prochaine nous
complèterons la liste.

 

Les billets d'admission et de râfle
noui le poêle sont en vente chez:

Mile Valérie Dion, modiste.
Mercier & Proulx, restaurateurs.
Wellie Beaumont, épicier.
Pharmacie A. E. Michon.
Albert Fournier, barbier.
Alphonse Bqulet, marchand.
Le Euchre aura lieu mardi, le 31

juillet, dans l'Eglise paroissaiele, à
8 hrs, précises.
 o———

Sain9-Jean Pori Joli

—M. Narcisse Thiboutot, fils, ainsi
que sa famille nous ont quitter pour
aller demeurer à Saint-Pacôme.
—M. et Mme Thomas Masse,

ainsi que Jeur jeune bébé de Québec,
sont venus visiter leurs parents, il y
a quelques temps.
 0 

A VENDRE

3 deux arpents seulement de la Sta-
tion du C. N. R., avee en plus les dé-

etc.
Bon poste pour tenir une maison 'de

pension ou encore un charretier. La
maison est actuellement occupée par
trois locataires. Pour informations,
s’adresser à M. Xavier Rouleau, rue
du Dépôt, Montmagny.

13-3fs.
 —o0

DEMANDE DE SOUMISSIONS
 

Des soumissions cachetées, adres-
sées au soussigné et endossées ‘“SOU-
MISSION pour PONT COUTURE,”
sur la rivière de la Perdrix, ‘ Muni-
cipalité de Cap Saint-Ignace, seront
reçues d’aujourd’hui à lundi, le 6 août
prochain, pour la reconstruction de
ce pont.

Les plans et devis sont visibles à
mon bureau, tous les jours. Un dépôt
de 10% est exigé sur le montant de
chaque soumission et le conseil ne
s'engage pas à accepter la plus basse,
ni aucune d'elles.

(Signé) Jos. Arthur Fortin,
Sec. trésorier. 20-2fs Cap Saint-Ignace.

 

Quand vons empaquetez

A vendre, une très belle propriété
de 44 pieds de longueur par 30 de lar-
geur, située dans la rue de la Gare,

pendances comprenant hangar, écurie,

ponr les vacances
N’OUBLIEZ PAS

Vous êtes sûrs d'avoir besoin d'un
remède toujours prêt pour les inso-
lations, les piqûres d'insectes, les égra-
tignures des épines, les endroits dou-
loureux. Il à été prouvé que Zam-
Buk est le meilleur. Apportez-en une
boîte avec vous 50 cts la boite chez
tous les marchands.

 

 

 

NOUVELLES
DES PAROISSES

Suite la lère page.

SAINT-PIERRE

Encore quelques notes concernant
le décés de M. Adéodat Létourneau,
époux de Dame Laure Blais, décédé
à Saint-Pierre de Montmagny, le 7

juillet, à l’âge de 61 ans et deux mois.
Outré une épouse éplorée, il laisse

pou) leurer sa perte 12 enfants dont
voici les noms: MM.Pierre, Roland,
Xavier, Raoul, Oscar, Léon, Milles
Marie-Jeanne et Yvonne, six frères
et trois sœurs lui survivent: MM.

Amédée, Xavier, Hidelbert, Phydime,
Alphonse et Anthyme Létourneau.
Mmes Louis Fournier, Adolphe Bail-
largeon et François Bernier.

Suivaient la’ dépouille mortelle: ses
enfants déjà nommés, son frère An-
thyme, ses beanx-fréres Louis Blais,
dmond Blais et Adolphe Baillargeon,

de | Saint-Pierre, Azarie Lecompte;
Ses, neveux: Charles Létourneau de
Fraserville, Adeoda, Louis et Amédé
Létourneau. Horace Lecompte, Al-
phondor Blais, Joseph Létourneau,
cousins, tous de Saint-Pierre, MM
Anthyme Létourneau de Fraserville
Jean : Morin; Alphonse. Boutin, Geor-
ges Blais, Alfred Doyer, Jos. Létour-
neau, : Moïse Denault, Adélard Gau-
dreau,, Eu. Gaudreau, Alexandre.
Prôulx, Etienne Lilois, Albert Thi-
bault, Mme Éouis Fournier ainsi que
Mlle Anna,tous de Montmagny.
MM. Adjutor Corriveau de Saint-

Valier, Napoléon Bernier de Québec.
Swibert Bouffard de Lauzon, Elie
Bouffard, Baptiste Morin, de Saint-
Paul, M. et Mme Francois Bernier
et leur jeune fille Jeanne de Honfleur
M. Apthyme Létourneau de Fraser-
ville et beaucoup d’autres dont les
noms nous échappent.

ouquets spirituels donnés par:
MM. Alphonse, Hidelbert, Phydime,
Anthyme Létourneal, François Ber-

nier, Louis Fournier, Adolhe Baillar-
eon, Louis Blais, Azarie Lecompte,
ucien, Gustave, Numa et Louis

Beaumont, Pierre Létourneau, Amé-
dée Beaurorit, Jos. Bélanger, Jos.
Cloutier, Eug.. Létourneau, Arémisse
Rousseau, Louis Gamache,, Fortunat
Proulx, Alfred Doyer.

Oflrandes , de _Messes; M.
Blais, Adolphe Baillargeon.
Cartes de Sympathies:—Mme Vve

Frs Létourneau, Eugène Kétourneau,
a Gaudreau.

 

 

Louis

ÀJa famille éprouvée, nos plus sin-
s{mpathies. ; ‘

our compte-rendu des funérailles
voir le-‘*Peuple” du 13 juillet.

. RIVIERE-DU-LOUP .
—M. l'abbé Antoine Deschènes,

MM. Alfred Deschènes, Henri Mi-
chaud de cette ville étaient de pas-
sage à L'Islet le 17 juillet dernier.

cèr

SAINT-PACOME
MARIAGES :—
—Le 10 courant, M. E. Chamber-

and. de Saint Philippe de Néry, con-
duisait à l’autel Mlle M. A. Picard
de cette paroisse.
—Le 17 M. Sigouin, de Nashua

N.H., épousait Mlle R. Aimée Beau-
pré, fille de M. E. Beaupré, de cette
paroisse.
Nos meilleurs vœux aux nouveaux

époux.
DEPART.—Notre dévoué vicaire

M. l’abbé A. Caron, vient de nous
quitter pour Québec, où il vient d’être
nommé assistant au Refuge Dom
Bosco.

C’est avec regret que nous avons
vu partir ce jeune prêtre qui pendant
deux ans s'est dépensé sans compter
nour le vlus grand bien de tous surtout
nour les jeunes. Comme le Divin
Maitre, il semblait dire: ‘Laistez
venir & moi les .etits enfants.”
Nous sommes convaincus qu'il exer-

cera un fructueux apostolat chez les
“boucants” pauvres petits délaissés,
pour qui nous en sommes sûrs,
l'abbé Caron, aura la bonté, et les at-
tentions les plus paternelles.  
Nous lui souhaitons courage et

bonheur.

DE PASSAGE:—
—M. l'abbé Alph. Pelletier, mis-

sionnaire de la Presse Catholique, qui

était parmi nous dimanche dernier,

nous parla à la grand’messe de l’in-

troduction dans les familles d’un jour-
nal franchement catholique, et fit

au commencement de la semaine de
au commencement de la semaine, la
visite de chaque famillé en collectant
les abonnements à l’Action Catholi-
ue.

a —Le Fêv. Père A. Michaud O.M.I.
était au commencement de la semaine

chez son oncle le Dr Michaud.
—M. l'abbé L. Bonenfant, vicaire

à Saint-Ephrem Beauce, était diman-
che de passage au presbytère et chez
sa sœur Mme Thomas Dubé.

DEPART :—
—Mme J. Courcy, nous a quitter

samedi pour Arctic R.I.. où elle va
rejoindre son mari. Nous lui souhai-
tons bon voyage et bonne chance.
—M.et. Mme Chs. G. Power, M.P.

sont installés avec leurs enfants à la

résidence d'été de leur mère Madame
Vve W. Power.
—Le Dr H.-W. et madame Blag-

don de Montréal. autrefois de Saint-

Philippe sont arrivés parmi nous.
Qu'ils soient les bienvenus.

BALLE AU CAMP—Pour clore

mon courrier si vous le voulez bien,

amis lecteurs, parlons un peu de

sports, notre vaillant club, filt le 8

courant sa première rencontre pour

une joute de balle au champ. Il avait

pour adversaire le Sainte-Anne. Les

notres furent victorieux par un score
de 22 à 5.

Joli résultat n’est-ce-pas ?
Dimanche dernier, les adversaires

nous vinrent de Montmagny et ne

furent pas plu) chanceux, les pauvres
gars !. Résultat 22 à 2.
” Félicitations à qui de droit. Que

les vaincus ne se découragent pas.

Il y aura lieu de reprise.
“Gemma”

SAINT-VALIER

—La première semaine de juillet

fut pour la paroisse une semaine de

prières, de bénédictions, car, nous

avions l'avantage d’avoir une grande

retraite éloquemment prêchée par le

Rév. Père LeDoré Eudiste et qui fut

suivie avec une assuidité et un recueil
lement qui durent réjouir le cœur de
notre Pasteur. I! y eut communion
générale, le premier vendredi du mois
ainsi que samedi et dimanche, jour
de la clotûre. Puissions nous mettre
en pratique tous les bons conseils
reçus et tenir toutes ces belles pro-
messes faites.

Les paroissients ont prouvé leur
reconnaissance en donnant généreu-
sement à la quête fait par le Rév.
Père lui-même pour leurs œuvres.
NAISSANCES:)
—Le 3 juillet a été baptisé Joseph

Paul Emile Fernand, enfant de M.
et Mme Joseph Aubé. Parrain et
marraine M. et Mme Joseph Fontaine
onéle et tante de l'enfant.
—Le 7 l’épouse de M. Alexandre

Roy, une fille qui a reçu au baptème
les prénoms de Marie Jeannette Pau-
line. Parrain et marraine M. et Mme ; 
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Vous Serez Enchantés
 

de la pureté et de la saveur du

 

Son mérite est sa recommandation. Essayez-=-le
une fois et vous le préférerez à tous les thés du
Japon. Chez tous les épiciers.

Concours de Ponte de

H 306F

la Province de Québec

Records individuels pour fa Periode terminant le 17 Juillet
Parquet No 5 arrive premier pour la De période, enrégistrant 147 oeufs.
Parquet No 1 arrive deuxième pour la 9e période, enrégistrant 137 oeufs.
Parquet No 2 arrive troisièîme pour la
Parquet 431H No 12, arrive de pour la

9e période, enrégistrant 132 ocufs.
Ye période, enrégistrant 119 ocufs.

Poulette No 78 appartenant à M. G. Bouchard, M.P., a pondu & date 135 oeu.
Poulette No 76, appart. à M. G. BoucHard, MêP., a pondu à date 133 oeufs.
Poulette No 68, appart. à M. A. Bouchard, a pendu à date 124 oeufs.
Poulette No 41, app. à M. G. Fournier, a pondu 24 oeufs pendant la période
Poulette No 48, appart. à M. G. R. Fournier, a pondu 24 oeufs, pendant pér.
Poulette No 53, apprt. à M. Jos. Proulx, a pondu 23 oeufs pendant la période.

>
 

Edgar Lemieux oncle et tante de
l’enfant.
—Le 14 décédait pieusement Dame

veuve Régis Ménard, née Délima
Roy, à l’âge avancée de 90 ans et
quelques mois.
Son service et sa séoulture ont eu

lieu le 14 au milieu d'une affluence
considérable de parents et d'amis.
Le service fut chanté par M. l’abbé
A. Blais, vicaire de St. Sylvestre,
petit-fils de la défunte. La croix était
portée par M. Jos. Bélanger. Les por-
teurs étaient MM. Henri et Arthur
Bélanger, Eulage Laverdière et. Phi-
lippe Breton. Le corbillard était con-
duit par M. Narcisse Bélanger.
Le deuil était conduit par ses deux

fils MM. Adolphe et Eugène Leclerc
son beau-fils M. Régis Ménard, ses
petits fils MM. Aurèle et Lionel
Ménard, ses neveux MM. Joseph
Napoléon, Jos. Elzéar, Prudent et
Edgar Roy, Nap. Harpe, et un grand
nombre de parents et. amis qui ont

 

voulu reconduire cette digne nonagé-
naire à sa dernière demeure.

Nossincères sympathies à la famille.
—Bienvenue à M. Amos, proprié-

taire de l'ancienne demeure de M. A.
Duchesnes qui est maintenant rési-
dant parmi nous avec sa famille pour
la belle saison.

LA DURANTAYE
DECES.) Mercredi

lieu le service et la sépulture de Mme
dernier ont eu |

Philomène Bernard, épouse de feu :
Célestin Lacroix à l’âge de 80 ans.
Nos sympathies à la famille.
—Dimanche le 22 juillet aura lieu

la cérémonie de la bénédiction de :
l'Eglise de Saint-Gabriel de la Duran-
taye, présidée par
Cardinal Bégin. Espérons que le beau
temps nous favorisera et que nous

Son Eminence le

aurons beaucoup de visiteurs à cette -
occasion.

—DMlle Yvonne Dallaire de Québec
est en visite chez M. France Lessard.

 

Fumez le Tabac Haché
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Pour rouler
vos

cijarettes
vous-même,
demandez
LE TABAC FIN

‘DEDENS
FINE CUT”
(éliquette verte)

 

  pour assister aux funérailles de M.
Wilfrid Caron.
—M., Os

décédé su
en devoir sur un train de fret.
défunt était âgé de 61 ans.
— Un violent incendie s'est dé-

claré la semaine dernière dansl’éditice
de la. Fraserville Shoe, on évalue les
pertes à .une cinquantaine de mille
piagtres.
—M. le Curé Vézina, passera quel-

que temps, à la Beauce.

ST-FAUL DU BUTON
MARIAGE—Mardi le 17 juillet

M. ;Omer Talbot, d’Armagh épousait
Mile Alice Nicole, institutrice, fille
de M. Francois Nicole.
M. Joseph Talbot, frére du marié

lui servait de témoin; la mariée était
accompagnée de son père. Aux jeunes
époux nous offrons nos meilleures
souhaits de Bonheur.”

VISITEURS :-—

—Mile Amélia Côté, de White
Rock, est gn visite chez sa meére Mme
Vve : Louis Côté.
—Mle Célestine Prévost, de Mont-

réal est en vacance chez son père M.
Alfred Prévost.
—M. Alphonse Ratté de Sully était

dimanche chez M. Aurélien Ratté
son frère.
—M. et Mme Adélard Gauvin,

-Mme Emile. Boulet, Mlle
Collin, ainsi ‘que M. Maurice Vasse-
rot, tous de White Rock, sont les
‘hôtes de leur père M. Eugène Collin.
—M, et Mme Eugène Morin, ainsi

que Mlle Rita Morin, de Montmagny
étaient dimanche en visite chez M.
Adélard Morin, et autres parents.
—M. Emile Castonguay qui a

passé l'hiver à White Rock est de re
tour dans sa famille.
—Miles Lucille Boucher et Yvonne

Lessard de Québec, sont de retour
dans leur familles.
—Mme Ernest Campion et son

fils des Etats-Unis sont depuis quel-
ues semaines les hôtes de M. Eu-
douard Laferrière, son père.
—Mme Cyrille Ouellet, de Mont-

réal est en visite dans sa famille de-
puis quelques jours.
— Mille Azilda Dion, de Québec,

est chez soh père M. Cléophas Dion
pour les vacances.
—Mme Vve Adam Gourque est

partie samedi à Sainte-Euphémie,
chez sa fille Mme Alphonse Gagné.
—M. et Mme Ernest Tanguay et

leurs enfants étaient de passage à
Saint-Damien dimanche chez M. Jo-
seph Chabot.
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| Fime P. CASTAGNE, Nestorville,Ont.,à qui onavait recommandél’opération,
Mme ADJUTOR NOEL, 235,rue St-Laurent, Lévis, P.Q., faible et nerveuse,

Mme SINAI TESSIER, 1482, rue Messier, Moniréal, grandement épuisée,

 

Mme P. CASTAGNE,
Nestorville, Ont.

J'étais bien malade et les
deux médecins que j'avais con-
sultés m’avaient recommandé
l’opération, ce à quoi je ne vou-|p
lais consentir. Jai donc écrit
jaux médecins de la Compagnie

\Chimique  Franco-Américaine
pour avoir aussi leur opinion.
‘En suivant le traitement qu’ils
m’ont prescrit je me suis gué-
rie de ce mal qui me coupait la
taille et de cette douleur de co-
té qu'on m’avait dit étre de
l’appendicite ou une grave ma-
ladie du foie. Mes forces sont

 

ensuite revenues, puis sont dis-
parus les maux de tête, les
névralgies, les insomnies dont
je souffrais. J'ai bonne santé
maintenant. Mme P. Castagne,
Nestorville, Ont.

J’étais devenue très nerveu-
se, très faible, avais des dou-
leurs d’estomac et je ne voyais
les choses que du côté sombre.
Les remèdes du médecin que
j'avais consulté n’amélioraient
pas mon état, aussi ai-je suivi
les conseils d’une voisine qui
me recommandait les Pilules
Rouges, remède qui lui avait
merveilleusement réussi alors
qu’elle était faible et bien ma-
lade. Les forces me sont rapi-
dement revenues et les dou-
leurs dont je me plaignais se
sont passées. Ma santé est
bonne maintenant et je me sens
heureuse. Mme Adjutor Noel,
235, rue Saint-Laurent, Lévis,

Je puis affirmer que les Pi-
lules Rouges sont le meilleur

| tonique que l'on puisse em-
ployer dans les cas de faiblesse
et d’épuisement, moi qui les ai
employées alors que je me
trouvais sans force et que tou-
tes les fonctions de mon systè-
me s’étaient ralenties. Il m’a

| suffi de quelques semaines de
 

DOIVENT AUJOURD’HUI LEUR GUERISON AUX

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES

traitement avec ce remède pour
me rendre la vigueur dont j’a-
vais besoin. Mme Sinai Tes-
sier, 1482, rue Messier, Mont-
réal.

Les mères de famille font
prendre à leurs fillettes les Pi-
lules Rouges pour leur assurer
une bonne santé.

Les femmes qui souffrent de
maladies internes, d’anémie,
trouvent leur guérison dans
l’emploi des Pilules Rouges. Au
retour de l’âge, elles ont re-
cours aux Pilules Rouges pour
aider le sang à se bien placer
et pour éviter les maladies les
plus dangereuses.

| CONSULTATIONS
GRATUITES. — Les Médecins
de la Compagnie Chimique
Franco-Américaine donnent des
consultations gratuites à tou-
tes les femmes qui viennent les
voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges se ven-
dent 50 centins la boîte. Tous
les pharmaciens et les mar-
chands de remèdes les ont. Ce-
pendant, si quelqu’un ne pou-
vait les trouver dans sa locali-
té, nous les lui enverrons sur
réception du prix. — COMPA.
GNIE CHIMIQUE FRANCO -
AMERICAINE, ltée, 274, rue
Saint-Denis, Montréal
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